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Site internet : www.sloe.net 
 

 
La Société de loisir ornithologique de l’Estrie (SLOE) est un 
organisme à but non lucratif qui regroupe des personnes qui 
s’intéressent à l’observation des oiseaux dans leur milieu natu-
rel et assure le développement et la pratique du loisir ornitholo-
gique en Estrie. 
 
Principaux objectifs : 

 Promouvoir le loisir ornithologique par l’observation des 
oiseaux. 

 Favoriser le regroupement des personnes intéressées à 
l’ornithologie et à la nature en général. 

 Soutenir l’étude et la protection des oiseaux. 
 Veiller à la protection et à la mise en valeur des sites pré-

sentant un intérêt particulier pour les oiseaux en Estrie 
 
La cotisation annuelle donne le droit de : 

 Participer à plus d’une trentaine d’excursions guidées par 
année. 

 Assister à des conférences, des causeries et des présenta-
tions audiovisuelles. 

 Accéder à notre service de renseignements en tout temps. 
 Recevoir notre bulletin saisonnier d’information et de sensi-

bilisation,  Le Jaseur. 
 Participer à notre forum de discussion OrnithoSLOE, un 

service réservé aux membres et permettant de recevoir 
tous les messages de la SLOE : rappel des activités, oi-
seaux rares et communications inter-membres. 

 Obtenir des rabais à l’achat de certains articles pour les 
oiseaux chez plusieurs  marchands. 
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ÉDITORIAL 

 

C’est au lendemain d’un souper 
migratoire agréable et réussi que 
je vous livre mes états d’âme. En 
effet, j’apprécie beaucoup ces 
retrouvailles annuelles avec les 
amis de la SLOE. C’est aussi 
pour moi un moment privilégié 
pour renouer avec de vieilles 
connaissances (je suis membre 
depuis 30 ans) et avec de nou-
veaux passionnés les yeux tout 
brillants de découverte.  
 
En fait, c’est une occasion de 
partage unique de la passion qui 
nous anime tous : les oiseaux ! Et 
à entendre les oh! et les ah! 
émerveillés à la vue des ambassadeurs de l’UQROP, je 
n’ai aucun doute sur la qualité de cette passion qui nous 
rassemble ! 
 
Le bulletin Le Jaseur vous offre aussi une occasion 
d’échange enrichissante ! Ce numéro en est un bel 
exemple. Je vous invite à lire, entre autres, la chronique 
étymologique d’un fidèle collaborateur : Michel Pilon; puis 
un récit sur l’ingéniosité des guêpes raconté avec hu-
mour par Camille Lessard, suivi de la présentation d’un 
oiseau sympathique : la Mésange bicolore. Quelques 
membres dont Louise De Broin nous offrent des poèmes 

touchants et enfin, Sylvie Thiboutot nous 
livre ses recherches sur les outils 
d’apprentissage des chants d’oiseaux. De 
beaux moments de lecture en perspec-
tive! 
 
En publiant ces textes, anecdotes et 
poèmes de nos membres, la SLOE a à 
cœur de favoriser les liens entre ses 
membres, mais pour y arriver, elle doit 
compter sur vous, chers lecteurs et lec-
trices. Je vous invite donc à nous écrire et 
à nous faire part de vos découvertes et 
expériences. 
 
En terminant, oups! une mésange vient de 
se poser sur le rebord de ma fenêtre, 

dans la neige. Vient-elle lire mon texte? Mais non, elle a 
trouvé une vieille toile d’araignée et picore quelques in-
sectes qui s’y trouvent encore! Instant magique qui me 
rassure sur le plaisir toujours renouvelé que j’éprouve au 
contact intime avec la nature en général et avec les oi-
seaux en particulier. Instant magique aussi de pouvoir 
vous le raconter! 
 
Je vous souhaite donc encore et toujours de vivre des 
moments magiques au contact des oiseaux ! 
 
Bonne lecture! 

 
 

CAMILLE DUFRESNE 
Rédactrice en chef 
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MOT DE  LA PRÉSIDENTE 

 
Bon printemps, 

 
 

Dans quelques jours, le printemps sera à nos portes pour nous apporter un peu plus de chaleur et nous ramener la mi-
gration des oiseaux. 
 
Vous trouverez dans ce numéro des informations sur le souper migratoire 2011. Je vous invite à encourager les dona-
teurs. Grâce aux articles reçus et vendus à l’encan silencieux, nous pourrons nous permettre plus  d’activités et de con-
férences. Vous trouverez dans le présent bulletin Le Jaseur les coordonnées de ces donateurs.  
 
Le comité du 30

e
 anniversaire de la Société de loisir ornithologique est actif depuis décembre 2010. La SLOE soulignera 

ses 30 ans dès septembre prochain. 
 
Le conseil d’administration vous invite à assister nombreux à l’Assemblée annuelle qui se tiendra le dimanche 1

er
 mai 

au Musée de la nature et des sciences de Sherbrooke. Plusieurs postes sont encore vacants et, cette année, trois 
membres du conseil d’administration terminent leur mandat.  
 
Je vous écris un dernier mot de la présidente, puisque je prends une retraite bien méritée.  
 
Au plaisir de se rencontrer lors d’une de nos activités. 

 

JOHANNE BOISVERT 
 
 

 
 
 
 

POÈME 

 

Le Jaseur des cèdres 
 
Un petit franciscain, vêtu d’étoffe brune; 
Son capuce mignon est bien droit relevé; 
Un cachet rouge vif à son aile est gravé 
Et sa queue a trempé dans un rayon de lune. 
 
Le mystique François devait lui dire «Ave!» 
En prêchant les oiseaux à la fraîche lagune. 
Toutefois, son cri faible, à la longue, importune : 
Un sifflement aigu, prestement enlevé! 

 
On lui pardonne bien cette ombre de défaut. 
Il chante mal? Ma foi! Futile babiole… 
Quand on est gracieux, éduqué comme il faut! 
 
Tourment du moucheron, de toute bestiole; 
Il suit le mécréant dans sa course là-haut 
Et le gobe, en faisant savante cabriole!!

 
 
Tiré du recueil de poèmes Gazouillis de Gédéon Boucher, professeur au Collège de l’Assomption, 1940. 
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CHRONIQUE ÉTYMOLOGIQUE 

 

Fuligules et bécasseaux 
 
TEXTE ET PHOTOS DE MICHEL PILON 
 
 
Le printemps est à nos portes pour le grand plaisir des 
ornithologues amateurs. L'hiver demeure intéressant 
pour celui qui s'intéresse aux oiseaux, mais la saison de 
la migration printanière ne peut que rallumer la flamme 
qui a été légèrement mise en veilleuse durant la saison 
froide.  

PETIT FULIGULE 

 
C'est pourquoi je dédie cette chronique à quelques oi-
seaux observés durant cette migration tant attendue.  
 
Les fuligules (Aythya) 
 
Fuligule, tout comme l’adjectif fuligineux (qui a la couleur 
de la suie, qui produit la suie), provient du latin fuligo 
désignant « suie ». Référence au plumage terne de ces 
oiseaux. Le genre Aythya a été latinisé du grec aithuia 
pour « un genre d'oiseau plongeur ». Selon Elliot Coues 
(1842-1899) (auteur, chirurgien de l'Armée américaine, 
historien et ornithologue), il s'agit d'une erreur de traduc-
tion entre le grec et le latin et le nom du genre aurait dû 
être Aethyia et non Aythya. 
 
Petit Fuligule (Aythya affinis) 
 
Affinis signifie en français « adjacent ou relié à » (comme 
dans affinité). Ceci faisant référence au Fuligule miloui-
nan auquel il ressemble.  

Le nom anglais Lesser Scaup fait également référence 
au Fuligule milouinan, Greater Scaup qui est légèrement 
plus grand. Scaup est un mot provenant de l'écossais 
pour signifier une saillie, une corniche dans l'océan qui 
est quelquefois partiellement exposée au-dessus de l'eau 
et où les oiseaux vont se nourrir de crustacés qui y vi-
vent. 
 
Fuligule à tête rouge (Aythya americana) 
 
Ici, rien de plus simple: americana: d'Amérique. Un ca-
nard plongeur d'Amérique (un peu trop banal, n'est-ce 
pas!) 
 
Anciennement les fuligules se nommaient « morillons », 
provenant du mot more signifiant « noir ». 
 
Buffon écrit: 
 
«... nous serions fort tentés de rapporter aux mêmes 
causes accidentelles, la différence de grandeur sur la-
quelle on s’est fondé pour faire du petit morillon une es-
pèce particulière et séparée de celle du morillon ; cette 
différence en effet est si petite, qu’à la rigueur on pourroit 
la regarder comme nulle, ou du moins la rapporter à 
celles que l’âge et les divers temps d’accroissement met-
tent nécessairement entre les individus d’une même es-
pèce. Néanmoins la plupart des Ornithologistes ont indi-
qué ce petit morillon comme d’une espèce différente de 
l’autre, et ne pouvant les contredire par des faits positifs, 
nous consignons seulement ici nos doutes que nous ne 
croyons pas mal fondés. Belon même, que les autres ont 
suivi, et qui est le premier auteur de cette distinction 
d’espèces, semble nous fournir une preuve contre sa 
propre opinion ; car après avoir dit de son petit plongeon, 
qui est notre petit morillon, que c’est un joli oiseau bien 
troussé, rond et raccourci, avec yeux si jaulnes et luisans 
qu’ils sont plus claers qu’airin poli.… et qu’avec le plu-
mage semblable à celui du morillon, il a de même la ligne 
blanche par le travers de l’aile ; il ajoute « si est-ce qu’il 
s’en faut beaucoup qu’il soit vrai morillon, car il a la 
huppe derrière la tête comme le bièvre et le pélican, et 
toutefois le morillon n’en a point. »  
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Or, Belon se trompe ici, et ce caractère de la huppe est 
une raison de plus de rapporter l’oiseau dont il s’agit au 
vrai morillon, qui a en effet une huppe. 
 
M. Brisson donne encore une variété dans cette espèce, 
sous le nom de Petit Morillon rayé, mais ce n’est certai-
nement qu’une variété d’âge. 

 
Il est toujours intéressant de relire ces diverses polé-
miques ayant donné naissance à la reconnaissance des 
espèces actuelles, n'est-ce pas? Ah! Quelle époque cap-
tivante que celle où tout était à faire. 

BÉCASSEAU MINUSCULE 

 
Les termes bécasseau et bécasse font partie de mon 
vocabulaire depuis ma petite enfance (ceux qui ont mon 
âge ont sûrement connu, durant leur tendre jeunesse, 
cette chère bande dessinée mettant en vedette Bécas-
sine). Eh bien, je n'ai réalisé qu'hier que l'origine com-
mune de tous ces noms est le vocable « bec ». Preuve 

qu’on utilise parfois des mots sans remarquer leur origine 
évidente! Et quand on regarde ces oiseaux, on comprend 
la provenance de celui-ci. 
 
Le nom scientifique du genre Calidris, vient du grec Kali-
dris faisant référence à un oiseau de couleur grise cité 
par Aristote, non identifié, mais plus tard assimilé à un 
chevalier Tringa ou à une bergeronnette.  
 
Le Bécasseau minuscule (Calidris minutilla) 
 
Pour l'espèce, minutilla vient du latin minutulus signifiant 
« très petit », « minuscule ». Le terme anglais sandpiper 
pourrait se traduire par « celui qui joue de la flûte (pi-
peau) sur le sable ». Pipare signifiant « glousser » en 
latin.  
 
Le Bécasseau à poitrine cendrée (Calidris melanotos) 
 
En anglais, le Bécasseau à poitrine cendrée se nomme 
Pectoral SandPiper. Le terme pectoral fait référence jus-
tement à la localisation du sac d'air proéminent qu'il porte 
à la hauteur de la poitrine. Le nom scientifique Calidris 
melanotos vient du grec. Le grec melas signifie « noir » 
et notos signifie « de dos ».  
 
Je trouve étrange également qu'en français le terme 
« poitrine cendrée » soit utilisé pour identifier cet oiseau, 
puisque la poitrine de plusieurs autres bécasseaux est de 
la même couleur. De plus, la partie inférieure de sa poi-
trine est d'un blanc impeccable! 
 
Le Bécasseau semipalmé (Calidris pusilla) 
 
L'espèce pusilla signifie tout simplement « petit » en latin.  
 
Et voilà! Espérons qu’en parcourant vos cours d’eau 
favoris, vous aurez la chance d’observer ces magnifiques 

oiseaux.
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OBSERVATIONS SAISONNIÈRES 

 

Automne 2010 (du 1er août au 30 novembre) 
 

PAR SYLVAIN LATULIPPE 
 
Voici un résumé des observations de l'automne 2010. En plus d'une première mention régionale (Oie à bec court), vous 
constaterez que plusieurs records ont été fracassés.  
 
Plusieurs ornithologues ont aussi eu la chance d'observer le magnifique Pélican d'Amérique à Granby. Cependant, tous 
les feuillets reçus contenant cette mention ont été redirigés vers le Club de la Haute-Yamaska, qui est responsable du 
territoire de Granby. Bien entendu, cette observation aurait aussi été une première mention régionale. 
 
Merci à nos 41 observateurs qui ont effectué 174 heures d’observation pour un total de 144 espèces. Cette liste com-
prend 153 feuillets et 1573 mentions. La période couverte s’étend du 1

er
 août au 30 novembre 2010. 

 
Première mention régionale dans un feuillet 

 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) 

Oie à bec court 18 octobre 1 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton, étang Tomcod 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, R.A. Langlois, M. Langlois 

 

Date d’observation tardive record 
 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s) 

Fou de Bassan 
(3

e
 mention  

régionale) 
 

Nouveau 09 nov 1 

Saint-François-
Xavier-de-

Brompton, étang 
Tomcod 

M. Roy 

Ancien 12 oct 1969 1 Lac Brôme 
C. Prekins 

Y. Lau. 

Fuligule milouinan 
 

Nouveau 27 nov 1 Lac Magog B. Turgeon 

Ancien 26 nov 2002 2 Rock Forest G. Gilbert, L. Simard 

Paruline masquée 
 

Nouveau 03 nov 1 Rock-Forest C. Dufresne 

Ancien 31 oct 1987 1 Katevale D. Lepage 

Carouge à  
épaulettes 

 

Nouveau 30 nov 1 
Sherbrooke, 
parc Victoria 

R. Smith, J.F. Cloutier, 
M.A. Mongeau 

Ancien 29 nov 2005 1 Stoke J. Turgeon 

Vacher à tête 
brune 

 

Nouveau 27 nov 3 Lac Magog B. Turgeon 

Ancien 26 nov 2002 1 Rock Forest 
G. Gilbert 

L. Simard 

Bruant des prés 
 

Nouveau 27 oct 1 Magog B. Turgeon 

Ancien 23 oct 1990 5 Lac des Nations F. Shaffer 
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Date d’observation hâtive record 
 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s) 

Plongeon catmarin 

Nouveau 14 sept 1 Lac Magog B. Turgeon 

Ancien 11 oct 1982 1 Lac Lovering 
F. Shaffer 

J. Shaffer 

Fuligule milouinan 

 

Nouveau 12 sept 2 
Danville, étang Bur-

bank 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte VdR, 
S. Turcotte, 

F. Turcotte VdR 

Ancien 
17 sept 
1989 

2 Danville J. Pru. 

Épervier de  
Cooper 

 

Nouveau 04 août 1 Bedford 
M. Grégoire, 
M. Wapler 

Ancien 08 août 1 Île du marais C. Van. 

 
Record nombre maximum 
 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s) 

Urubu à tête rouge 

 

Nouveau 09 oct 100 Ayer's Cliff 
B. Turgeon, 
L. Turgeon 

Ancien 01 sept 2009 60 Ayer's Cliff 
F. Shaffer 

C. Maurice 

Foulque  
d'Amérique 

 

Nouveau 09 nov 7 
Sherbrooke, lac 

des Nations 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

Ancien 17 oct 1991 3 Île du Marais 
D. Fon, B. Stg., 

C. Van. 

Phalarope à bec 
étroit 

 

Nouveau 21 août 3 Windsor 
F. Langlois, 
E. Langlois 

Ancien 14 août 1982 2 Réservoir Choinière P.-H. Boisvenu 

 
Mentions rares, inusitées et exceptionnelles 
 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) 

Oie rieuse 13 nov 1 Lac Magog B. Turgeon 

Oie de Ross 02 nov 1 
Saint-François-

Xavier-de-Brompton, 
étang Tomcod 

F. Langlois, E. Langlois, 
S. Langlois,  

R.A. Langlois, 
M. Langlois 

Canard souchet 09 nov 1 
Sherbrooke, lac des 

Nations 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

Garrot d'Islande 

13 nov 1 Lac Magog B. Turgeon 

13 nov 1 
Sherbrooke, rivière 

Magog 
J. Drouin, L. Drouin 

15 nov 1 
Sherbrooke, rivière 

Magog 
J. Drouin, L. Drouin 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) 

21 nov 1 
Magog, rivière Ma-

gog 
B. Turgeon 

Aigle royal 23 oct 1 
Saint-François-

Xavier-de-Brompton, 
étang Tomcod 

B. Turgeon, 
D. Labbé 

Phalarope à bec étroit 

22 août 3 Windsor 

F. Langlois, E. Langlois, 
S. Langlois, M. Langlois, 

D. Langlois, R.A. Langlois, A. Poirier, S. Tur-
cotte, 

F. Turcotte VdR,  
A. Turcotte VdR, 
C. Turcotte VdR 

08 oct 1 Windsor 
F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois 

Pic à dos rayé 07 sept 1 
Johnville, parc écofo-

restier 
G. Gilbert 

Moucherolle des 
saules 

07 août 1 
Sainte-Catherine-de-

Hatley, Marais 
B. Turgeon 

Troglodyte de  
Caroline 

07 août 1 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

09 août 2 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

16 août 1 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

27 oct 1 Lennoxville C. Dufresne 

Paruline verdâtre 02 oct 1 Magog B. Turgeon 

Paruline à couronne 
rousse 

07 sept 1 
Johnville, parc écofo-

restier 
G. Gilbert 

Paruline triste 22 août 1 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 

A. Turcotte VdR,  S. Turcotte 

Paruline à calotte 
noire 

17 août 1 Windsor F. Langlois, E. Langlois 

18 août 1 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR 

Bernache de  
Hutchins 

09 oct 1 
Saint-Herménégilde, 

marais Duquette 
B. Turgeon, L. Turgeon 

 
 
Autres mentions intéressantes 
 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) 

Épervier de Cooper 

15 sept 1 Sherbrooke C. Turcotte VdR 

31 oct 1 Sherbrooke 
C. Turcotte VdR, 

S. Turcotte 

30 nov 1 
Sherbrooke, parc 

Victoria 
R. Smith, J.F. Cloutier, M.A. Mongeau 

Moucherolle des aulnes 04 août 1 Bedford M. Grégoire, M. Wapler 

Hirondelle à front blanc 04 août 2 Bedford M. Grégoire, M. Wapler 

Troglodyte familier 04 août 2 Bedford M. Grégoire, M. Wapler 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) 

Troglodyte des marais 09 août 1 
Sherbrooke, ma-

rais Réal-D.-
Carbonneau 

R. Smith 

Jaseur boréal 
29 oct 1 

Sherbrooke, lac 
des Nations 

C. Turcotte VdR, 
A. Turcotte VdR, 
F. Turcotte VdR 

01 nov 22 Île Marie C. Dufresne 

Viréo à tête bleue 02 oct 1 
Marais de la ri-

vière aux Cerises 
B. Turgeon 

Paruline rayée 19 sept 2 
Marais de la ri-

vière aux Cerises 
B. Turgeon 

Paruline des pins 

07 août 1 
Sainte-Catherine-
de-Hatley, Marais 

B. Turgeon 

19 sept 1 
Marais de la ri-

vière aux Cerises 
B. Turgeon 

19 sept 1 
Sherbrooke, lac 

des Nations 

C. Turcotte VdR, 
F. Turcotte VdR, 

S. Turcotte, 
A. Turcotte VdR 

 
 

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période : 

 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 144 Nombre d'espèces au statut « hivernant » : 8 

Nombre d'espèces au statut « résident » : 14 Nombre d'espèces au statut « sédentaire » : 12 

Nombre d'espèces au statut « migrateur » : 106 Nombre d'espèces au statut « visiteur » : 8 

Nombre d'espèces de type « nicheur » : 110 Nombre d'espèces de type « de passage » : 24 

Nombre d'espèces de type « exotique » : 0 Nombre d'espèces de type « sp » : 4 

Nombre de migrateurs nicheurs : 82  Nombre de migrateurs de passage : 18 

 
Continuez de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et efficace. N'ou-
bliez pas qu'il est préférable de remplir un feuillet par site d'observation. 

 
  

PHALAROPE À BEC ÉTROIT - LUC GERMAIN DINDON SAUVAGE - YVES GUILLOT 
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PLAISIR SURPRISE DES 

OISEAUX 

 

PAR CAMILLE LESSARD 
 
Les colibris me fascinent et je prends un soin jaloux à 
remplir régulièrement plusieurs abreuvoirs à leur inten-
tion. Je ne me lasse jamais d’admirer ces gros bourdons 
qui butinent de mangeoire en mangeoire comme des 
voltigeurs de fleur en fleur.  
 

 
 
 

 
Au cœur de ce juillet, je me prélassais donc sur ma gale-
rie à contempler leur manœuvre, me délectant de leurs  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
chamailleries agrémentées de petits cris craquants. Mon 
attention fut soudain captée par plusieurs guêpes qui 
tournoyaient sous mon nez : elles se régalaient de mon 
nectar de colibri. Pas de problème me dis-je, c’est la loi 
de la nature où chacun se taille sa petite place. Enfin, 
c’était ma conviction jusqu’à ce que, le jour suivant, je 
constatai que j’étais plus ou moins envahie par une ar-
mée de potentiels adeptes du piercing. Moins agréable! 
Je disposai donc une cloche de verre attrapeuse de 
guêpes que j’appâtai avec de la bière sucrée, question 
de les euthanasier … heureuses. 
 
Mon système obtint un franc succès la première heure, 
une dizaine de guêpes nageaient, béates, dans la bière. 
« Nounounes! » leur lançai-je au passage. Quelque deux 
heures plus tard, c’était le party à vingt. « Ivrognes! » leur 
chuchotai-je tout en pensant que le travail était accompli. 
 
Je revins ainsi quelques minutes plus tard pour retirer 
mon système. Quelle ne fut pas ma surprise de constater 
que les petites bestioles s’étaient agglutinées les unes 
aux autres et que, par un ingénieux système de courte 
échelle, réussissaient à se hisser hors de l’ouverture 
pour tomber sur le sol par grappes compactes. Mon 
piège se vida en quelques secondes sous mes yeux 
ébahis. Nounounes? Ouais… on repassera pour la leçon 
de vie. 
 
Depuis ce jour, j’admire toujours mes colibris et tout près, 
mes guêpes se soûlant joyeusement tout en oubliant de 
venir tournoyer autour de ma tête. Et elles ont la vie 
sauve. Plaisir surprise! 

 
 

PIÈGE À GUÊPES 

 

Chronique interdite aux experts… 
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OBSERVER LES OISEAUX DANS 

LES CANTONS-DE-L’EST 

Parc national du Mont-Mégantic 
 

ADAPTÉ PAR CAMILLE DUFRESNE 
 
Description 
 
Le parc fait partie du réseau de la Sépaq. Le massif du 
mont Mégantic propose un réseau de 50 km de sentiers 
bien aménagés, un pavillon d’accueil et un observatoire 
astronomique au sommet de la montagne. Des activités 
de vélo de montagne, de randonnée, de ski de fond, de 
raquettes et d’observation y sont pratiquées. Le sommet 
est accessible en voiture. Habitats variés : érablière, forêt 
mixte, végétation boréale où l’on retrouve des espèces 
rares. Le site abrite plus de 125 espèces d’oiseaux. Le 
coût d’entrée est celui en vigueur dans les parcs natio-
naux du Québec. 
 
Renseignements 
 
Parc du Mont-Mégantic 
Téléphone :  1 866 888-2941 
Courriel :  parc.mont-megantic@sepaq.com        
Site Internet :   http://www.sepaq.com/pq/mme/ 
Une carte des sentiers est disponible sur le site en format 
PDF imprimable. 
 
Pour se rendre 
 
À partir de l’arrondissement de Lennoxville  (Sher-
brooke), tourner à gauche sur la route 108 Est jusqu’à 
Cookshire-Eaton; à la sortie du village, tourner à droite 
sur la 212 Est jusqu’à Notre-Dame-des-Bois; au centre 
du village, tourner à gauche vers Val-Racine, après 3 km, 
tourner à gauche sur la route du parc : le stationnement 
est à l'entrée du parc. 
 
Intérêt ornithologique 
 
Toutes les espèces des forêts de feuillus et de conifères 
peuvent y être observées. Aussi : Pic à dos noir, Paruline 
rayée, Moucherolle à ventre jaune, Mésangeai du Cana-
da, Mésange à tête brune, Grand Corbeau, Parulines à 
poitrine baie, tigrée, obscure, triste, Viréo à tête bleue, et 
l’espèce vedette, Grive de Bicknell dans la forêt boréale, 
au sommet. 
 
Texte tiré de : L’observation des oiseaux dans les Can-
tons-de-l’Est, document publié par la SLOE, disponible 
sur son site Internet. 

mailto:parc.mont-megantic@sepaq.com
http://www.sepaq.com/pq/mme/
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DES NOUVELLES DU PARC ÉCOFORESTIER DE JOHNVILLE 

 
 
TEXTE ET PHOTOS DE LUCIE DE SERRES 
 
Il est toujours temps de profiter du décor enchanteur du 
Parc écoforestier de Johnville pour faire une sortie vivi-
fiante en nature avec ses 8,5 km de sentiers d’hiver, tout 
comme l’ont fait dix personnes de la SLOE le 29 janvier 
dernier et où six espèces d’oiseaux ont pu être obser-
vées. Mais lorsque la neige fondra, voici des activités qui 
pourraient vous intéresser au cours de l’année 2011.  

 
Soirée d’astronomie 
 
La Corporation de conservation du boisé de Johnville et 
le Club des astronomes amateurs de Sherbrooke vous 
invitent à une soirée de découverte, à l’œil nu ou au té-
lescope, des mystères du ciel étoilé au-dessus du Parc 
écoforestier de Johnville. Des astronomes amateurs vous 
accompagneront dans vos découvertes. 
 
Date de l’activité : le samedi 4 juin 2011, à partir de 
19 h 30, dans le stationnement du parc. 
 
Identification des plantes  
 
La Corporation de conservation du boisé de Johnville et 
le Musée de la nature et des sciences organisent con-
jointement une Journée en Forêt, au cours de laquelle M. 
Jean-Marc Lalonde, un spécialiste de l’identification des 
plantes, vous fait découvrir des espèces particulièrement 

intéressantes (plantes printanières, carnivores, rares, 
etc.). 
 
Date de l’activité : le samedi 11 juin 2011. Réservation 
requise en appelant au 819 564-3200 poste 233. 
 
Sorties ornithologiques 
 
Ouvrez bien vos oreilles et découvrez ce que la nature 
du Parc écoforestier de Johnville vous offre comme tré-
sors ornithologiques durant la migration printanière ! 
Deux sorties vous sont offertes avec une guide hors 
pair : M

me
 Gisèle Gilbert, membre de la SLOE. 

 
Les prochaines sorties : les mardis 21 juin 2011 et 5 
juillet 2011. Rendez-vous au stationnement du parc à 
6h30. 
 
Durant toute l’année, le parc demeure un site d’intérêt 
pour l’observation des oiseaux notamment, pour des 
espèces telles la Paruline à couronne rousse, le Bruant 
de Lincoln, le Pic à dos noir et la Paruline du Canada. 
 
Décompte annuel des papillons 
 
Le décompte annuel des papillons a pour objectif de 
récolter des données sur les populations de papillons du 
parc et de vous faire découvrir ces insectes colorés. Nul 
besoin d’être un spécialiste pour nous aider ! Des pas-
sionnés seront sur place pour vous guider. Apportez vos 
guides d’identification et vos filets si vous en avez. 
 
Date de l’activité : le samedi 2 juillet 2011, à compter de 
13 h. 
 
Visites guidées 
 
La corporation offre au grand public des visites guidées 
de la tourbière durant l’été, en général du mercredi au 
dimanche entre 10 h et 16 h. 
 
Les groupes organisés peuvent également demander 
une visite guidée sur réservation en toute saison : cha-
cune vous fera voir la forêt, la tourbière et leur faune 
sous un angle nouveau ! Au programme : 
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 Printemps : les orchidées et les géophytes 
(plantes printanières), les parulines en migration 
et le chant des grenouilles 

 Été : les plantes carnivores et les plantes des 
tourbières 

 Automne : les couleurs de l’érablière et la migra-
tion des Bernaches du Canada. 

 Hiver : les traces d’animaux et l’identification des 
arbres par les bourgeons. 

 
N’hésitez pas à communiquer avec nous pour organiser 
une visite. 
 
Coordonnées : 819 569-9388 ou ccbj@parc-
johnville.qc.ca 
 

 

CLIN D’ŒIL 

 
 

PHOTO EXCEPTIONNELLE D'UNE PETITE NYCTALE SUR-

PRISE EN PLEINE DIGESTION. CETTE BOULETTE CONTIENT 

LES RESTES NON COMESTIBLES DE SON REPAS (POILS, 

OS, ETC.) – YVES GUILLOT 

LE RECENSEMENT DE NOËL PEUT RÉSERVER BIEN DES SURPRISES… UNE 

MÉSANGE BIEN AMICALE A FAIT LE BONHEUR D’UNE PARTICIPANTE EN SE 

POSANT SUR SA TÊTE  -  CAMILLE DUFRESNE 
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À VOL D’OISEAU 

L’UQROP dénonce l’utilisation abusive de souris pour attirer le Harfang des neiges  
 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 
 
Ce n’est pas d’hier que les photographes utilisent des 
appâts pour attirer le Harfang des neiges. Le problème, 
c’est que cette pratique croît et que de plus en plus de 
photographes tant amateurs que professionnels l’utilisent 
pour obtenir des photos sensationnelles sans effort. Sur 
Internet, on offre même des forfaits pour aller prendre 
des images féériques des harfangs, et un safari photos 
peut coûter jusqu’à 2 800 $. 
 
Les photographes qui pourchassent un harfang le déran-
gent et lui font dépenser de l’énergie, tout comme ils 
dérangent les propriétaires de terrains qu’ils envahissent. 
 
L’utilisation de souris vivantes comme appâts peut avoir 
des conséquences indésirables : 
 
- La provenance des souris peut représenter un danger, 
si elles sont capturées dans une grange où on utilise des 
poisons à rongeurs. On a déjà trouvé ces produits dans 
les tissus des rapaces. Par ailleurs, l’utilisation en grand 
nombre des souris achetées en animalerie représente un 
danger d’introduction d’espèces non indigènes dans un 
milieu naturel. 
 
- L’alimentation à volonté peut engendrer un surpoids de 
l’oiseau. Une femelle harfang capturée sur une île du 
Saint-Laurent, où les souris étaient abondantes et les 
prédateurs absents, a été admise en réhabilitation, car 
elle ne pouvait plus voler. Elle pesait 3,2 kg (au lieu de 
2,2 kg). Elle ne présentait aucun autre problème de santé 
et le séjour en volière lui a permis de perdre du poids, 
avant d’être relâchée dans la nature. 
 
- L’habituation et le conditionnement peuvent faire perdre 
au harfang le réflexe de crainte des humains. Il 
s’approche de toute voiture qu’il voit, croyant que la per-
sonne qui va en sortir lui fera cadeau d’une souris. Le 
harfang peut alors se faire frapper par une autre voiture 
(cause fréquente d’admission à l’UQROP) ou 
s’approcher d’un humain mal intentionné (plus de 35 
harfangs admis en 20 ans ont été tirés au fusil). 
 
Quelles sont les solutions à ce problème? Il n’existe 
pas vraiment de réglementation pour empêcher cette 
activité. Le projet de loi 52 vise certaines modifications 
de la loi sur la conservation et la mise en valeur de la 
faune.  
 

 
 
 
La meilleure avenue est sans doute la sensibilisation. Un 
code d’honneur ou un code d’éthique devrait être encou-
ragé, favorisant ainsi la cohabitation entre le photo-
graphe, l’ornithologue et l’oiseau. 
 
Il ne faut pas perdre de vue que l’observation en nature 
d’êtres vivants exceptionnels est un privilège et non un 
droit.   
 
SOURCE : 
http://www.uqrop.qc.ca/fr/photographieavecappat.asp 
Voir également : QuébecOiseaux, volume 22, numéro 2. 
Hiver 2011. 

http://www.uqrop.qc.ca/fr/photographieavecappat.asp
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QUIZ 

 

LES HIRONDELLES ? FACILE!

 
 

PAR MARCEL HARNOIS 
 

  
 HIRONDELLE À FRONT BLANC - YVES GUILLOT                                  HIRONDELLE BICOLORE – LUC GERMAIN                  
                  
 
Les hirondelles font partie de notre environnement quotidien depuis notre plus tendre enfance. « Les hirondelles volent 
bas, il va pleuvoir », prédisaient nos parents et grands-parents, souvent avec justesse. Avec le changement de pression 
atmosphérique qui précède une pluie et le mauvais temps, les insectes préfèrent naviguer au ras du sol… également 
les hirondelles qui s’en nourrissent! Bref, les hirondelles, on connaît ça ! Toutefois, en les observant évoluer si gracieu-
sement dans le ciel, saurions-nous identifier avec précision chacune des six espèces qui partagent notre territoire ? Le 
petit exercice qui suit permettra à chacun de répondre à cette question.    
 
Au Québec, nous observons les hirondelles suivantes : bicolore, rustique, à front blanc, de rivage, à ailes hérissées, 
noire.  
 
Pour chaque bloc, inscrire le nom des espèces qui, à votre avis, répondent aux caractéristiques énumérées. 
 
1- Quelle hirondelle 
 

 a) ne plane pas ou si peu ? ………………………………………………………………… 

 b) parcourt en planant de longues ellipses au bout desquelles elle remonte brusquement? 
…………………………………………..…………….. 

 c) termine ses planés courbes par 3 ou 4 battements rapides et une brève remontée? 
…………………………………………………………. 

 
2- Quelle(s) hirondelle(s)  
 

 a) volent les ailes rejetées en arrière après chaque battement (2 espèces)?  
……………………………………………    .…………………………………….. 

 b) possède un vol papillonnant?  .……………………………………………… 

 c) tournoie et a des battements rapides qui alternent avec des planés? 
 …… ..……………………………………………………………………………... 
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3- À quelle hirondelle appartiennent ces chants? 
 

 A) chant glougloutant, mouillé ; notes doublées suivies d’un gazouillis guttural 
      ………………………………………………. 

 b) notes grinçantes et crissements gutturaux dissonants 
 ………………………. …….……………………………………………………….. 

 c) long gazouillis mélodieux entremêlé de notes gutturales 
 …………………... …………………………………………………………………. 

 d) 1 note répétée, rauque, grave ………………………………………………… 

 e) série de notes courtes (3) descendantes suivies d’un gazouillis 
 ………….. ………………………………………………………………………….. 

 f) 2 notes ; trille sec et répété ..……………………………………………………  

4 Quelle hirondelle niche 

 
 a) sous les ponts ou à même les rives et les escarpements?  

…………………………………………………. 

 b) habituellement dans un terrier creusé dans une rive escarpée ou une sablière?  
……………………………………… 

 c) sous les avant-toits ou les ponts dans un nid de boue en forme de gourde? 
 …………………………………………………… 

 d) souvent dans les bâtiments de ferme dans un nid de boue ouvert sur le dessus? 
 ……………………………………………. 

 e) dans un trou d’arbre ou un joli petit bungalow? ……………………………………….. 

 f) dans un multiplex, souvent près de l’eau? …………………………………….............. 
 
5- Chez quelle(s) hirondelle(s) trouve-t-on 
 

 a) une gorge marron (2 espèces)?  
……………………………………………….   ………………………………………………… 

 b) un croupion chamois et une queue carrée?  
      …………………………………… 

 c) une gorge blanche (2 espèces)? 
      ……………………………………………   …………………………………………………... 

 d) une longue queue fourchue? ……………………………………………………………. 

 e) un dos brun clair et une gorge brunâtre? …………………………………….............. 

 f) taille petite, dos brun foncé, collier brun bien net et ligne blanche derrière la joue?  
      ……………………………………………………. 

 g) dos brun foncé et collier incomplet? …………………………………………………… 
 
Références : Article tiré du Bulletin ornithologique, volume 55 numéro 1, juin 2010, avec la permission de l’auteur. 
 
Vous trouverez les réponses à la page 21  
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QUOI DE NEUF EN ESTRIE ? 

 
 
 
 
PAR BENOÎT TURGEON 
 
La deuxième saison de compilation de données de l’atlas 
est commencée. Tous les participants inscrits à l'Atlas 
recevront au printemps prochain une « trousse » du bu-
reau de l'Atlas contenant entre autres de nouveaux for-
mulaires.  
 
Il faut profiter de la fin de la saison d’hiver pour trouver 
les strigidés. Il est facile de trouver un CD ou une cas-
sette qui contient les chants du Grand-Duc, de la 
Chouette rayée et de la Petite Nyctale. Faites-le jouer à 
partir de l’auto ou d’un baladeur ou encore d’une grosse 
radio portative. Il faut que le son soit fort. Essayez-le, 
vous serez surpris du résultat. Vous aurez des réponses 
là où vous ne vous y attendez pas et vous pourrez ins-
crire le code S pour cette espèce dans cette parcelle. Ce 
sera alors un indice possible de nidification. Recommen-
cez au même endroit, au moins sept jours plus tard. Si 
vous avez encore une réponse, vous pourrez inscrire le 
code T pour un indice de nidification probable. Je vous 
invite à participer aux excursions aux strigidés organi-
sées par la SLOE ce printemps pour voir comment on s’y 
prend. 
 
Il y a un Forum de discussions auquel j’invite tous les 
atlaseurs à s’inscrire. Ce forum est seulement pour les 
atlaseurs. Si vous posez une question, tout le monde 
peut y répondre et tout le monde reçoit la réponse. C’est 
une excellente façon d’apprendre. L’année dernière, il y a 
eu de nombreuses discussions à propos des codes de 
 

 
nidification, des GPS, du Moucherolle à côtés olive, des 
formulaires et de bien d’autres choses. Pour s’inscrire, 
c’est facile. Il suffit de se rendre sur le site WEB de l’Atlas 
et de cliquer sur «Participez» puis sur «Forum de discus-
sion» et deux clics plus tard, vous êtes inscrits. 
 
J'ai reçu une offre de service de M. Eric Frost et de sa 
conjointe Johanne Pichet. Ce couple possède deux 
kayaks doubles portatifs, un gonflable et l'autre démon-
table. Ils proposent de prêter une embarcation et d'ac-
compagner les atlaseurs dans l'autre embarcation. Ces 
petits bateaux sont idéals pour visiter des petits plans 
d'eau, étant très maniables et silencieux sur l'eau et rela-
tivement légers à transporter et faciles à assembler. 
N'hésitez pas à les contacter, ils seront heureux de vous 
rendre service et de vous accompagner. Voici leurs 
coordonnées: Téléphone 819-823-0094. Courriel: 
efrost@videotron.ca. 
 
Si vous êtes intéressés à participer à l’atlas, consultez le 
site suivant : 
 http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/  Vous pouvez vous ins-
crire en tout temps et recevoir votre trousse du partici-
pant au printemps prochain. Vous pourrez aussi venir à 
la réunion que j’animerai le dimanche 17 avril à 10 h au 
Musée des sciences et de la nature de la rue Frontenac 
à Sherbrooke. On y parlera de cartes, de formulaires, de 
points d’écoute, de codes d’indice de nidification, etc. 
 

Profitez des avantages en devenant membre 
 

               -  Conférences gratuites                                     -  Échanges de plantes  
               -  Ateliers, cours, voyages                                  -  Service de  prêt de magazines 
               -  Visites de jardins privés                                   -  Escomptes dans les centres de jardin  

 
 

mailto:efrost@videotron.ca
http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/
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LES JARDINS D’OISEAUX 

 

Nourrir les oiseaux dans sa cour : 10 bonnes habitudes à cultiver! 
 
TEXTE ET PHOTO DE CAMILLE DUFRESNE 
 
L’observation des oiseaux est 
une activité extrêmement ap-
préciée par de plus en plus 
d’adeptes. Certains aménagent 
un jardin pour observer les 
oiseaux dans leur cour. 
D’autres installent des man-
geoires qu’ils approvisionnent 
en nourriture (graines, suif et 
autres) tout au long de l’année, 
mais surtout en hiver.  
 
Toutefois, nourrir les oiseaux 
comporte certaines tâches qui 
sont importantes si on veut 
assurer la sécurité des oiseaux 
et les aider à demeurer en san-
té. En effet, comme les hu-
mains qui attrapent le rhume au 
contact de leurs semblables, 
les oiseaux qui se nourrissent à 
des mangeoires très achalan-
dées ou sales courent aussi le 
risque d’attraper des maladies 
qui peuvent leur être fatales. 
Voici donc un rappel de 
quelques points élémentaires 
sur « l’art de nourrir les oi-
seaux ». 
 
Utiliser des graines fraîches 
 
Il faut s’assurer de faire une bonne rotation de nos ré-
serves de graines et ne jamais utiliser des graines de 
l’année précédente, car elles risquent de ne plus être 
comestibles et de rendre les oiseaux malades. Toutes les 
variétés de graines doivent être entreposées dans un 
endroit sec et frais. Il faut éviter la formation d’humidité, 
de moisissures et utiliser des contenants hermétiques à 
l’épreuve des petits rongeurs. 
 
Offrir aux oiseaux la nourriture appropriée 
 
Les oiseaux sont attirés par les restes de pain sec et 
ranci, mais cette nourriture est sans réelle valeur nutritive 
pour eux surtout en hiver. Elle attire également les oi-
seaux comme les étourneaux, les corneilles et les pi-

geons. Il est préférable de 
nourrir avec des graines, du 
suif, du beurre d’arachide, des 
fruits ou toute autre nourriture 
suggérée dans les livres spé-
cialisés. 
 
Nettoyer les mangeoires régu-
lièrement 
 
Il est prouvé par maintes 
études que les résidus de 
graines et l’accumulation    
d’excréments sur les plateaux 
peuvent rendre les oiseaux 
malades. Il est donc important 
de nettoyer vos mangeoires au 
moins une fois toutes les deux 
semaines, et plus souvent si 
vous nourrissez les oiseaux 
durant les saisons chaudes. 
Lors de l’achat de nouvelles 
mangeoires, choisissez les 
modèles qui se défont en mor-
ceaux pour faciliter leur net-
toyage. 
 

   Nettoyer les bassins d’eau 
 

En toutes saisons, mais surtout en été, les bassins d’eau 
sont très populaires auprès des oiseaux, et il est impor-
tant de les garder bien propres. Certaines espèces, 
comme les tourterelles, vont se percher sur le rebord et y 
demeurent longtemps. Leurs excréments polluent l’eau. 
En été, il est facile d’utiliser le boyau d’arrosage, une 
brosse et un peu d’eau de Javel pour désinfecter réguliè-
rement ces contenants.  
 
Éviter de laisser les débris de graines s’accumuler au sol 
 
Il est important d’éviter toute accumulation de débris au 
sol afin d’éviter la transmission de maladies et la pré-
sence d’indésirables (raton laveur, mouffette, écureuil et 
autres rongeurs). La meilleure solution est d’installer un 
cône sous chaque mangeoire. Pour construire ces 
cônes, consulter les documents cités en référence. Si-
non, surtout durant les mois de chaleur, il faut gratter le 

MANGEOIRE DE LA COMPAGNIE BROME BIRD ENTIÈRE-

MENT DÉMONTABLE POUR L’ENTRETIEN 
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sol sous les mangeoires régulièrement et recueillir les 
débris.  
 
Nettoyer très souvent les abreuvoirs à colibri 
 
Les abreuvoirs contenant du nectar doivent être lavés au 
moins une fois par semaine et plus souvent durant les 
périodes de canicule. Surveiller le réservoir qui ne doit en 
aucun cas présenter des moisissures ou une eau lai-
teuse. Il faut laver scrupuleusement les abreuvoirs dans 
une eau savonneuse, rincer et laisser ensuite tremper 
dans une solution d’eau de Javel et d’eau (une partie 
d’eau de Javel pour neuf parties d’eau), puis les laisser 
sécher soigneusement. 
 
Déplacer les mangeoires  
 
Si le terrain est vaste, il est aussi recommandé de chan-
ger les mangeoires de place si on veut éviter 
l’accumulation d’excréments et de débris au sol. 
 
Disperser vos invités 
 
Évitez le surpeuplement de vos invités en installant plu-
sieurs mangeoires distancées les unes des autres ou en 
utilisant des mangeoires qui ne permettent l’accès qu’à 
quelques individus à la fois. 
 
Réduire l’incidence de collision dans les fenêtres 
 
Les oiseaux n’ont pas la capacité de voir les surfaces 
vitrées comme des obstacles. Ils voient plutôt le reflet de 
la végétation environnante. Il faut donc éloigner toute 
mangeoire ou abreuvoir d’au moins 1 mètre de toute 
fenêtre. Les grandes portes-fenêtres demandent une 
attention particulière si elles sont près des mangeoires. 
Différents trucs sont décrits dans les sites Internet men-
tionnés dans les références. 
 
Rendre votre cour sécuritaire pour les oiseaux 
 
Autour des postes d’alimentation, conserver un espace 
dégagé de toute végétation et d’objets qui pourraient 
servir de cachette aux chats errants à l’affût. 
 

Si vous possédez un chat, il est fortement conseillé de le 
garder à l’intérieur si vous nourrissez les oiseaux. 
L’Association américaine pour la conservation des oi-
seaux a mis sur pied la campagne « Cats Indoors! » pour 
sensibiliser les gens au problème posé par les chats. 
Pour plus d’information : 
http://www.abcbirds.org/abcprograms/policy/cats/index.ht
ml 
 
La Société protectrice des animaux de Sherbrooke con-
seille aussi les propriétaires sur les avantages de garder 
les chats à l’intérieur. 
http://www.spaestrie.qc.ca/article/garder_minou_a_l_inter
ieur 
 
En terminant, si vous observez un ou plusieurs oiseaux 
malades, retirez vos mangeoires pour une période d’au 
moins une semaine afin de laisser le temps aux oiseaux 
de se disperser. Ne réinstallez pas vos mangeoires avant 
d’être certain qu’aucun oiseau infecté ne fréquente les 
environs. N’oubliez pas que la prévention constitue le 
meilleur moyen pour éviter les maladies. 
 
Références  
 
Sites Internet 
 
Études d’oiseaux Canada : http://www.bsc-eoc.org/ 
Section sur le projet «Feeder Watch» 
Renseignements sur les maladies qui peuvent affecter 
les oiseaux aux mangeoires. 
http://www.birds.cornell.edu/pfw_fr/AboutBirdsandFeedin
g/DiseasedBirds.htm 
National Bird-Feeding Society 
Top ten birding tips 
http://www.birdfeeding.org/ 
 
Livres 
 
BRÛLOTTE, Suzanne et Gilles LACROIX (2010). Le 
grand livre pour attirer les oiseaux chez soi, Québec, 
Broquet, 488 p. 
 
PAQUIN, Jean (2002). Les oiseaux aux mangeoires. 
Attirez-les en toutes saisons, Québec, Éditions Michel 

Quintin, 239 p. 
 

 
 

Réponses au Quiz  Les hirondelles (p. 17) 

 
1 a= rustique, b= à front blanc, c= bicolore. 2 a= à ailes hérissées et rustique, b= de rivage, c= noire. 3 a= noire, b= à 
front blanc, c= rustique, d= à ailes hérissées, e= bicolore, f= de rivage. 4 a= à ailes hérissées, b= de rivage, c= à front 
blanc, d= rustique, e= bicolore, f= noire. 5 a= rustique et à front blanc, b= à front blanc, c= de rivage et bicolore, d= rus-

tique, e= à ailes hérissées, f= de rivage, g= jeune bicolore. 

http://www.abcbirds.org/abcprograms/policy/cats/index.html
http://www.abcbirds.org/abcprograms/policy/cats/index.html
http://www.spaestrie.qc.ca/article/garder_minou_a_l_interieur
http://www.spaestrie.qc.ca/article/garder_minou_a_l_interieur
http://www.bsc-eoc.org/
http://www.birds.cornell.edu/pfw_fr/AboutBirdsandFeeding/DiseasedBirds.htm
http://www.birds.cornell.edu/pfw_fr/AboutBirdsandFeeding/DiseasedBirds.htm
http://www.birdfeeding.org/
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LES SAISONS AU BOIS BECKETT 

Études scientifiques au bois Beckett 

 
PAR CLAUDETTE BÉGIN 
 
Le bois Beckett servira de terrain d’étude dans le cadre de 
la Chaire de recherche du Canada en biochimie continen-
tale. La chaire relève du département de chimie de 
l’Université de Sherbrooke et le projet couvre tout le Qué-
bec sur un transect sud-nord. Le but est de déterminer des 
paramètres de fixation de l’azote dans les sols et les sous-
bois forestiers. 
 
Le bois Beckett a été choisi à titre de référence pour le 
secteur de Sherbrooke. La diversité du couvert végétal et 
sa proximité du campus en font un site idéal. De plus, 
l’expérience et les connaissances accumulées par le Re-
groupement du bois Beckett depuis la création du site 
seront d’une aide précieuse dans la sélection des sites 
d’échantillonnage. Les prélèvements seront réalisés durant 
la période printemps-automne de l’année 2011 et une se-
conde campagne pourrait être envisagée en 2012. 
 
Assemblée générale annuelle 
 
Le Regroupement du bois Beckett tiendra son AGA le 
mercredi 13 avril 19 h, au 25 rue Salls (face à la librairie 
GGC à Sherbrooke). Conférencier invité : le professeur 
Jean Philippe Bellenger qui traitera d'un projet de re-
cherche d'envergure nationale comportant des échantil-
lonnages au bois Beckett. L’entrée est libre  
 
Chouettes soirées au bois Beckett  

Le samedi 16 avril, à 19 h 30. Charmes organise cette 
année encore un rendez-vous avec les hiboux au bois 
Beckett. Coût : 5 $ par personne, 15 $ par famille et 1 $ 
par enfant. Réservation requise en composant le 819 821-
5893. Service d’un bon chocolat chaud inclus. Lieu de 
rendez-vous : entrée principale du bois Beckett. 

Activité nettoyage 
 
Le samedi 7 mai, à 9 h, aura lieu la grande corvée de 
nettoyage annuel du bois Beckett. Vous y ferez des obser-
vations intéressantes tout en contribuant au maintien de 
notre boisé urbain. Rendez-vous sous le pommetier, près 
de l’entrée principale sur la rue Beckett. N’oubliez pas vos 
gants de travail. Pour plus d’information, composer le 819 
562-6126 ou consulter le site Internet suivant :  
www.boisbeckett.org.  

http://www.boisbeckett.org/
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PLUMAGE ET RAMAGE 

 

La Mésange bicolore 
 
PAR CAMILLE LESSARD 
PHOTO DE LUC GERMAIN 

 
Quel oiseau sympathique que cette mésange huppée 
gris souris! Une première mention québécoise en no-
vembre 1961 au mont Saint-Hilaire a été suivie d’une 
seconde à North Hatley en décembre 1978 seulement, 
soit près de vingt ans plus tard. Mais depuis, son expan-
sion dans le nord-est de tout le continent fait le bonheur 
des ornithologues. Depuis 1995, elle est considérée 
comme oiseau nicheur au Québec. L’Estrie est particuliè-
rement choyée avec des mentions régulières aux man-
geoires. En plus de sa beauté, voyons ce qui se cache 
sous cette huppe. 
 
Vous savez sans doute que : 
 
Trois des cinquante espèces de mésange peuvent être 
observées au Québec : notre omniprésente Mésange à 
tête noire, sa cousine à tête brune et la Bicolore. En plus 
de la huppe, la taille et l’envergure plus grande, le gros 
œil noir et rond, de même que la tache noire sur le front 
sont distinctifs de la Bicolore. Comme elle ne migre pas, 
on peut l’observer tout l’hiver à nos mangeoires où elle 

signale son arrivée par de bruyants tiou! tiou! tiou! sifflés. 
Insectivore, elle affectionne néanmoins les graines de 
tournesol, le beurre d’arachide et les arachides en 
écales. Mâle et femelle sont semblables. 
 
Mais saviez-vous que : 
 
Les Mésanges bicolores vivent en moyenne un peu plus 
de deux ans, bien qu’on ait rapporté certains individus 
ayant vécu jusqu’à treize ans en nature. La plupart pas-
sent leur vie entière dans un rayon de quelques kilo-
mètres de leur lieu de naissance. Elles préfèrent les fo-
rêts de feuillus matures et les boisés marécageux mais 
fréquentent également les quartiers résidentiels où pré-
dominent de grands arbres. Il semble qu’elles ne se re-
trouvent que dans les régions où les pluies dépassent 60 
cm par an et elles seraient plus abondantes là où les 
pluies atteignent 80 cm annuellement. Avec ses plus de 
85 cm de pluie en moyenne par année, l’Estrie semble 
tout indiquée pour les accueillir! 
 
Les couples de Mésanges bicolores se forment pour la 
vie. L’accouplement a lieu en mars et en avril après la 
construction du nid assurée par les deux parents. Dans 
les régions du sud, il peut y avoir deux nichées par sai-
son, les jeunes mésanges demeurant avec leurs parents 
afin de prendre soin avec eux de la seconde génération. 
Les nids sont construits dans des cavités naturelles telles 
que des trous abandonnés par des pics ou des cre-
vasses dans des troncs d’arbres. Il semble que les tradi-
tionnelles « cabanes » d’oiseaux ne les attirent pas sur-
tout en raison de leur localisation trop basse. Les Mé-
sanges bicolores préfèrent en effet nicher à des hauteurs 
de 32 à 36 pieds sous de bonnes canopées : pas facile 
de jucher et d’entretenir une maisonnette à une telle hau-
teur! 
 
Fidèle à son nid qu’elle peut réutiliser d’une année à 
l’autre, elle peut se montrer agressive envers l’animal qui 
s’en approche, allant même jusqu’à lui arracher le poil 
sur le dos pour le faire fuir. Attention moumoutes, se tenir 
à l’écart! La Mésange bicolore peut rapidement devenir 
une habituée de nos mangeoires, bien qu’elle ne mange 
pas sur place et qu’elle ait plutôt tendance  à cacher sa 
nourriture dans des crevasses d’écorce ou encore sous 
des objets au sol. Elle possède une dizaine de chants 
différents qu’on classifie en deux groupes : basse et 
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haute fréquences. Un cri d’alarme très haut perché si-
gnale habituellement la présence d’éperviers survolant à 
proximité. 
 
Statut selon l’UICN 
 
Son statut est jugé non préoccupant par l’Union interna-
tionale pour la conservation de la nature. 
 
Véridique ou pas?  
 
Selon certains, la Mésange bicolore est dotée d’une intel-
ligence supérieure, réussissant à trouver de la nourriture 
placée dans un nid piégé et à en ressortir prestement 
sans hésitation. 

On lui attribue aussi beaucoup de curiosité et il semble 
qu’elle réagit à une grande variété de bruits allant de la 
voix humaine au marteau-piqueur de la rue. On peut 
apparemment l’attirer facilement dans la main contenant 
des graines de tournesol. Un internaute fait part de son 
échange vocal avec une Mésange bicolore pendant plus 
de 30 minutes, celle-ci répondant fidèlement à son sif-
flement et signalant même sa présence par des batte-
ments d’ailes et des gazouillements. Un autre fait état de 
l’amitié qu’il a développée en seulement quatre jours 
avec sa meilleure amie qu’il nourrit à la main et qu’il peut 

également caresser. Vraiment, de telles affirmations 
donnent le goût de tenter l’expérience!  

Références 
http://www.mcq.org/audubon/catalogue/audubon_039.ht
ml 
http://identify.whatbird.com/obj/676/overview/Tufted_Titm
ouse.aspx 
http://identify.whatbird.com/obj/676/overview/Tufted_Titm
ouse.aspx 
http://animaldiversity.ummz.umich.edu/site/accounts/infor
mation/Parus_bicolor.html 
 

Street, R. 1999. "Parus bicolor" (On-line), Animal Diversity 
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POUR EN SAVOIR PLUS 

Les chants d’oiseaux 
 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 
 
Merveilleux chants d’oiseaux qui guident souvent nos 
pas et nous aident à repérer les oiseaux qui jouent à 
cache-cache, à condition, bien sûr, que nous puissions 
les reconnaître. 
 
Vous voulez évaluer vos connaissances dans le do-
maine? Faites le quiz conçu par Michel Pilon, un de nos 
membres.  
 
À qui appartient ce chant? est un quiz amusant, mais 
aussi fort instructif! Si vos performances au quiz laissent 
à désirer, une gamme de produits a été conçue pour 
vous aider, du traditionnel disque compact, au gadget 
lisant les codes-barres, en passant par les applications 
iPhone et iPod et les sites Internet. 
http://parcours.pilonm.org/cgi-bin/sonOiseaux.pl  
 
Les disques compacts 
 
On connaît bien les disques compacts qui accompagnent 
quelques guides d’identification : il y a plusieurs oiseaux 
par piste et il faut souvent en écouter plusieurs avant 
d’entendre le chant désiré. Voici deux classiques du 
genre : 
 
PETERSON, Roger Tory (2009). Chants d’oiseaux du 
Québec et de l’Amérique du Nord, Québec, Broquet. Un 
disque qui permet l’identification sonore de 267 espèces 
oiseaux. 
 
PAQUIN, Jean (2004). Guide d'identification des oiseaux 
du Québec et des Maritimes, Québec, Michel Quintin. Un 
guide accompagné d’un CD qui permet l’identification 
sonore de 254 espèces d’oiseaux. 
 
Les sites Internet 
 
- Le site d’Environnement Canada propose pour sa part 
environ 180 chants d’oiseaux :  
http://wildspace.ec.gc.ca/library.cfm?Type=Call&Lang=f- 
Depuis plusieurs décennies, le laboratoire d'Ornithologie 
Cornell a collectionné des milliers de chants d'oiseaux et 
de cris d'autres animaux. On peut y accéder via la biblio-
thèque Macaulay au site suivant :  
http://macaulaylibrary.org/index.do.  
- Dendroïca, c’est le site Internet par excellence pour 
écouter une grande variété de chants d’oiseaux de 
l’Amérique du Nord et du Mexique. Mais on peut s’y 
perdre facilement, car pour chaque espèce, il y parfois 

une vingtaine d’enregistrements différents (cris et 
chants).  Pour avoir accès à l’ensemble des chants :  
http://www.natureinstruct.org/dendroica/index.php  
 
Pour maximiser l’utilisation de ce remarquable site, 
Serge Beaudette a créé une liste adaptée aux oiseaux du 
Québec, qui permet d’éliminer les oiseaux (et les va-
riantes régionales de chants) des États-Unis, du Mexique 
et du reste du Canada.  Pour avoir accès à cette liste des 
chants, on se rend sur le site de Serge Beaudette.  
http://www.pitpitpit.com/ic.htm (cliquez sur le premier lien 
en haut de la page) 
 
Des petits appareils fort utiles  

Il existe également des petits appareils qui nous permet-
tent en un clic d’entendre le chant d’oiseau que l’on 
cherche. Le iPhone (de même que le iPod touch et le 
iPad), avec son petit haut-parleur intégré constitue l’outil 
idéal à apporter lors d’une sortie en nature. Les applica-
tions (logiciels) sur les oiseaux le transforment en ency-
clopédie. On y trouve de tout : des dessins, des photos, 
des cartes de répartition, des explications et bien plus 
encore. Les textes sont en anglais, mais on peut avoir les 
noms des oiseaux en français : 
 
- Voici 3 applications : Le iBird Explorer 15 est offert gra-
tuitement (sur iTunes) et donne le goût de se procurer 
des versions plus complètes, entre autres le iBird Explo-
rer Canada, (685 espèces d'oiseaux du Canada) et le 
iBird Explorer Plus (924 espèces d'oiseaux du Canada, 
d’Amérique du Nord et au Canada et même d’Hawaï).  
 

- The Sibley Guide to the Birds of North America  contient 
tous les renseignements du guide papier, mais on y 
trouve également 2 300 cris et chants. Il est également 
possible de comparer 2 oiseaux (et leurs chants), Il com-
porte 66 000 images. 
 
- Un autre petit appareil, le iFlyer Birdsong Scanning 
Wand est un lecteur de codes à barres de la grosseur 
d’un gros crayon  (avec un petit haut-parleur intégré) qui 
fait jouer le chant de l'oiseau que l’on choisit dans un livre 
de 54 pages qui contient le nom (en anglais) et l'image 
de 206 oiseaux de l'Amérique du Nord. L’ensemble com-
prend des codes-barres autocollants qu’on peut placer 
dans nos guides. Pour plus d’information :  
http://www.identiflyer.com/#/wand-demo 
 
Bonnes observations printanières et bonnes  
identifications sonores! 

http://parcours.pilonm.org/cgi-bin/sonOiseaux.pl
http://wildspace.ec.gc.ca/library.cfm?Type=Call&Lang=f
http://macaulaylibrary.org/index.do
http://www.natureinstruct.org/dendroica/index.php
http://www.pitpitpit.com/ic.htm
http://www.identiflyer.com/#/wand-demo
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CONCOURS  

 

HISTOIRES D’OISEAUX 
 
PAR ALAIN GOULET 
 
Le Centre de conservation de la faune ailée de Montréal 
célèbre cette année son 30

e
 anniversaire. Pour souligner 

cette occasion et dans un esprit de partage d’histoires 
d’oiseaux, le Centre, en collaboration avec le Regroupe-
ment Québec Oiseaux, lance son concours Histoires 
d’oiseaux.  
 
Faites-nous parvenir vos histoires véridiques d’oiseaux 
les plus inusitées et vous courez la chance de gagner un 
des nombreux articles ornithologiques parmi plus de 
5 000 $ en prix.  
 
Quel genre d’histoire véridique pouvez-vous soumettre? 
 
L’histoire qui suit illustre bien le genre d’histoire que nous 
recherchons : des histoires captivantes, inusitées, invrai-
semblables ou des interactions spéciales entre humains 
et oiseaux.  
 
Vos histoires doivent être de 500 mots ou moins et nous 
être envoyées avant le 1er juillet 2011. Si vous avez une 
ou plusieurs photos qui illustrent bien votre histoire, 
faites-nous les parvenir aussi. Qui sait, votre histoire sera 
peut-être publiée! 
 
Pour envoyer vos histoires et participer au concours : 
www.ccfa-montreal.com 
 
En août 2006, j’ai visité la Ronde à Montréal. Non, ce 
n’était pas pour faire de l’observation d’oiseaux, mais 
pour vivre quelques émotions fortes dans les manèges et 
les montagnes russes de ce parc d’amusement. La jour-
née se déroule bien et j’essaye plusieurs des plus 
grandes montagnes russes du parc. Quand vient le 
temps d’affronter le Vampire, je fais la file et après 
quelques instants, je monte dans le manège et j’attends 
patiemment pendant que les employés font leurs der-
nières vérifications. À ce moment, un oiseau descend du 

ciel, tout doucement, en virevoltant de gauche à droite, 
mais toujours dans ma direction. Je tends les mains vers 
l’avant, sans effort, et l’oiseau se pose doucement dans 
mes mains.  
 
Plusieurs choses me viennent à l’esprit à ce moment: 
est-ce que je fais un tour de manège avec cet oiseau 
dans mes mains? Je ne crois vraiment pas pouvoir faire 
cinq inversions et atteindre 80 km/h tout en protégeant 
l’oiseau adéquatement. Je fais donc signe à l’un des 
employés du Vampire et lui montre l’oiseau vivant que j’ai 
dans les mains. Son regard ébahi en dit long. Il semble 
se dire : « Un passager avec un oiseau dans les 
mains….. on n’a pas couvert ça lors de ma formation! ». 
Il ordonne qu’on arrête le manège temporairement et on 
me demande poliment de descendre du manège avec 
mon oiseau. 
 
Je suis maintenant entouré de quelques employés et les 
passagers du Vampire me regardent se demandant bien 
ce qui vient de se passer. Je me tourne vers l’oiseau que 
j’ai pu identifier lorsqu’il s’est posé dans mes mains. Il 
s’agit d’un Grimpereau brun. Il est couvert de toiles 
d’araignées et c’est pour cette raison qu’il est « tombé » 
du ciel jusque dans mes mains. Quelle chance a-t-il eu 
d’atterrir dans les mains du seul ornithologue probable-
ment présent dans ce manège. Il devait se nourrir 
d’insectes et d’araignées lorsqu’il s’est fait prendre dans 
quelques toiles qui l’empêchaient de voler librement. J’ai 
donc fait de mon mieux pour enlever la plupart des toiles 
de son petit corps une par une. Après une minute, je 
relâche l’oiseau qui s’envole dans le ciel libre comme 
l’air. Le manège revient et je monte à nouveau en regar-
dant vers le haut au cas où la conjointe de ce grimpereau 
se présenterait elle aussi. Quelle rencontre invraisem-
blable avec un Grimpereau brun!  
 

 
Référence : Bulletin du CCFA, janvier 2011 
 

Bienvenue aux nouveaux membres 
 
Membres individuels                                          Membres familiaux : 

Jacques Plumet                           Sylvie Deslauriers et Florent Lemieux 
Isabelle Lehoux                                                    Jules Jeanson et Joane Roy 
           Hélène Daigle et Gérard Langlois  

http://www.ccfa-montreal.com/
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 Le souper migratoire 2011   - Publicité des donateurs 
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Le souper migratoire 2011   - Publicité des donateurs 
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Le souper migratoire 2011   - Publicité des donateurs 

  

  

 
 

                                  Autres donateurs 
 
Serge Beaudette                  Suzanne Brûlotte                        Yvonne Lacroix                      SLOE 
Marc Plourde                        André Desrochers                      In-fo.ca 
Camille Dufresne                  Stylise coiffure                           Jean-Marc Lacroix 
André Cyr                             Collicou (Lucie Beaudet)            Produits Avon (Stéphane St-Amant) 
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COMPTE RENDU DU RECENSEMENT DE NOËL 2010 

 
 
PAR CAMILLE LESSARD 

 
 
En ce 18 décembre 2010, il faisait beau, pas trop froid et 
une belle neige au sol. Une agréable journée en plein 
cœur de l’hiver à parcourir rues, parcs, sentiers, cam-
pagnes et à scruter bords de lacs et de rivières! 
 
Cinquante amateurs de la SLOE et 21 du St. Francis 
Valley Naturalists’ Club de Lennoxville ont participé à ce 
décompte annuel qui se déroule à l’échelle de l’Amérique 
du Nord. Plus d’une 
trentaine de recense-
ments ont lieu chaque 
année au Québec 
entre le 15 décembre 
et le 5 janvier. Pour 
notre cercle (« Len-
noxville »), 9596 oi-
seaux ont été recen-
sés pour un total de 60 
espèces. En jetant un 
coup d’œil rapide au 
tableau comparatif des 
cinq dernières années, 
on peut noter rapide-
ment quelques faits 
saillants pour 2010: 
beaucoup de Tourte-
relles tristes, moins de 
Canards colverts, Ja-
seurs boréaux et Size-
rins flammés de retour 
après un an d’absence. 
Deux équipes ont eu le plaisir d’observer des chevreuils 
(équipe de Maryse Miljours et celle de Colette Côté qui a 
même noté une souris sylvestre) 
 
Au 5 à 7 qui a clôturé la journée, les anecdotes se sont 
échangées dans la bonne humeur. André Cyr nous a une 
fois de plus charmés avec ses imitations inimitables, ins-
pirant sûrement la relève bien représentée par la famille 
Langlois. On a pu gentiment taquiner Benoît Turgeon qui 
se souviendra sans l’ombre d’un doute où ne pas station-
ner l’an prochain. L’équipe de Sylvain Latulippe a su ap-
précier les surprises qu’un petit trou d’eau dégelé peut 
apporter au milieu d’un lac entièrement figé. On a appris 
le secret de Serge Beaudette qui compte des oiseaux au  
 
 

 
Musée de Sherbrooke. Et que dire de la finesse de l’ouïe 
de Vincent Létourneau pour le chant ténu du Grimpereau 
brun! Quant à Camille Dufresne, on lui souhaite d’avoir 
toujours avec elle son Troglodyte de Caroline qu’elle dor-
lote avec assiduité. Un merci tout spécial à ceux qui ont 
eu la générosité d’initier de nouveaux participants, dont 
Stéphane Deshaies et Serge Beaudette : Élisabeth Têtu, 
Louis et Céline St-Arnaud ont semblé enchantés de leur 

journée. 
 
Les plats apportés 
par chacun rivali-
saient de saveur : 
une mention toute 
spéciale pour la tarte 
au sirop d’érable 
d’Alain Perras qui 
s’est volatilisée en 
quelques secondes, 
de même qu’au 
quatre-quart au citron 
de Johanne Boisvert. 
Enfin, un merci parti-
culier à André Les-
sard et Sylvie Thibou-
tot qui étaient à 
l’accueil et à la vais-
selle.  
 
Parmi les équipes 
ayant recensé le plus 

grand nombre d’oiseaux pour un territoire, on retrouve 
celle de Serge Beaudette (869), de Camille Lessard 
(585), de la famille Langlois (475), de Sylvain Latulippe 
(360), de  la famille Turcotte (289) et de Richard Smith 
(256). Quant au nombre d’espèces, la palme revient à 
l’équipe de Sylvain Latulippe (22), suivie de près par les 
équipes de Stéphane Deshaies (19), Serge Beaudette 
(19), Benoît Turgeon (18),  Camille Dufresne (17), Luc 
Lapointe et Rémi Bergeron (17). 
 
Merci à tous les participants et à l’an prochain! 
 

 

UNE SORTIE HIVERNALE DE LA SLOE - CAMILLE DUFRESNE 
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Recensement de Noël : 2010 2009 2008 2007 2006 

096 Oie des neiges     79 

089 Bernache du Canada 308 44 445 5 1487 

107 Canard noir 10 16 17 13 9 

102 Canard colvert 492 1115 1350 645 356 

 Canard hybride noir et colvert 1  1   

112 Sarcelle d’hiver    1  

120 Fuligule à collier 1 1  2 4 

124 Garrot à œil d’or 123 80 117 189 264 

125 Garrot d’Islande 3    2 

140 Harle couronné 81 39 36 39 111 

141 Grand Harle 86 60 68 102 412 

142 Harle huppé     1 

184 Gélinotte huppée 2 16 8 2 5 

202 Dindon sauvage 118 146 112 33 15 

001 Plongeon huard 4 2 1 2 4 

006 Grèbe esclavon     1 

010 Grèbe à bec bigarré   1   

063 Grand héron 3 3   1 

169 Pygargue à tête blanche 3 3  5 2 

152 Épervier brun 2 2 1 1 1 

153 Épervier de Cooper 2 1 3 1 2 

Sp Épervier  1 1   

151 Autour des palombes 2 1 1 1  

163 Buse pattue   2 1  

173 Faucon gerfaut     1 

154 Buse à queue rousse   1 2  

SP Faucon    2  

285 Goéland à bec cerclé 9 4 1 3 45 

283 Goéland argenté 1038 724 373 5999 860 

278 Goéland arctique 20 3 9 4 1 

282 Goéland brun 1 1  2 2 

277 Goéland bourgmestre   1 2  

280 Goéland marin 434 410 498 2393 458 

Sp Goéland 232 95 15 101 518 

341 Pigeon biset 899 353 514 655 723 

345 Tourterelle triste 655 265 242 283 230 

361 Petit Duc maculé     1  

371 Chouette rayée  1 2  1 

365  Harfang des neiges   1 1  

423 Pic mineur 57 20 36 45 44 

422 Pic chevelu 60 50 51 56 36 

429 Pic à dos noir  1  1  

412 Grand Pic 6 3 3 7 8 

Sp Pic 1 2 1   

567 Pie-grièche grise 6 1 3 3  

478 Geai bleu 198 129 232 171 158 

488 Corneille d’Amérique 851 1188 810 1281 920 

486 Grand Corbeau 13 11 18 22 32 

495 Mésange à tête noire 1365 994 1043 1003 1138 

502 Mésange bicolore 16 5 16 10 11 

510 Sittelle à poitrine rousse 31 14 17 7 35 



Le Jaseur, printemps 2011                             Société de loisir ornithologique de l’Estrie  

 
                           

36 

 

 

 
*Woc : week of count : vu dans la semaine 

Recensement de Noël : 2010 2009 2008 2007 2006 

509 Sittelle à poitrine blanche 79 59 63 53 63 

Sp Sittelle   1   

513 Grimpereau brun 3 5   10 

522 Troglodyte de Caroline 3 2 1  1 

557 Roitelet à couronne dorée 15 5 1  24 

539 Merle d’Amérique 10 10 6 5 2 

529 Moqueur chat     1 

569 Étourneau sansonnet 741 246 347 362 941 

564 Jaseur boréal 627  232 146  

565 Jaseur d’Amérique   6 5 1 

752 Bruant hudsonien 79 34 103 69 46 

753 Bruant familier 2     

764 Bruant à gorge blanche 1  1 1 1 

760 Bruant à couronne blanche    1  

770 Bruant chanteur 1  3   

744 Junco ardoisé 42 11 62 26 29 

776 Bruant des neiges 160 42 383 92  

687 Cardinal rouge 34 19 17 15 9 

675 Quiscale rouilleux    1  

678 Quiscale bronzé 1 1 2   

679 Vacher à tête brune   1   

703 Durbec des sapins  1 91 108  

699 Roselin pourpré 2 9 15 35 51 

701 Roselin familier 4 45 3 23 12 

715 Bec-croisé bifascié 1  24 1 17 

714 Bec-croisé des sapins 1     

709 Sizerin flammé 208  101 355 4 

708 Sizerin blanchâtre   3   

710 Tarin des pins 6  141 4  

711 Chardonneret jaune 370 328 360 171 474 

698 Gros-bec errant 11  woc* 6  

655 Moineau domestique 54 125 54 66 60 

123 Petit Fuligule  1    

 Piranga vermillon  1    

665 Carouge à épaulettes  1    

405 Martin-pêcheur d’Am. Woc*     

175 Faucon pèlerin 1     

144 Urubu à tête rouge 1     

Sp Roselin 1     

Sp Épervier 1     

Sp Canard 2     

Sp  Buse 1     

 TOTAL 9596 6753 8102 14654 9771 

 Espèces 60 53 60 60 54 
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BANDE DESSINÉE 
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DES NOUVELLES DE NOS MEMBRES 

 

Musée canadien de la nature à Ottawa 
 
PAR LOUISE DE BROIN 

 
Lors d’un séjour à Ottawa pendant le temps des Fêtes, 
j’ai visité le Musée canadien de la nature. Cet édifice, 
dont l’architecture ressemble à un château écossais, 
abritait dans mon enfance le bureau de mon grand-père 
qui travaillait pour le Service géologique du Canada. Je 
me rappelle y être allée souvent avec lui pour admirer les 
impressionnants squelettes de dinosaures qui y sont 
encore exposés aujourd’hui. 
 
La Galerie des Oiseaux située au quatrième étage vient 
d’être complètement restaurée et mérite vraiment le dé-

placement. Une variété de présentations illustre tous les 
aspects de la vie de la faune ailée et de nombreux dispo-
sitifs permettent une interaction très stimulante. Quel 
cadeau de pouvoir admirer tous ces oiseaux dans le 
détail. 
 
La découverte de ce musée est vraiment à mettre à 
l’agenda de tous les amoureux de la nature. 
 
Site Internet du Musée canadien de la nature : 
http://nature.ca/fr/accueil

  
 

CONTE 

 

Les moineaux 
 
Cette matinée de la Saint-Jacques, frangée de nuages 
blancs et gris, semble gardée dans du coton. Tous sont 
allés à la messe. Seuls les moineaux, Platero et moi, 
nous sommes restés au jardin. 
 
Les moineaux ! Sous les nuages ronds qui laissent tom-
ber par instants de fines gouttelettes, comme ils 
s’affairent dans le liseron, comme ils piaillent, comme ils 
se becquètent ! L’un s’abat sur une branche, repart, et la 
laisse frémissante; l’autre boit, dans une petite flaque, 
sur la margelle du puits, un peu de ciel; un troisième a 
sauté sur le petit toit de l’appentis, couvert de fleurs 
presque roussies que ce jour gris a fait renaître. 
 
Oiseaux bénis, sans fêtes fixes ! En leur vie libre et mo-
notone d’êtres naturels, authentiques, les cloches ne leur 
annoncent rien qu’un bonheur imprécis. Heureux, sans 
obligations fatales, sans ces Olympes ni ces Enfers qui 

font l’extase ou l’épouvante des malheureux hommes 
esclaves, sans autre morale que la leur, sans autre Dieu 
que l’azur, ils sont mes frères, mes doux frères. 
 
Ils n’ont, pour voyager, ni argent ni bagages. Ils changent 
à leur gré de domicile. Devinent-ils un ruisseau, pressen-
tent-ils un feuillage, il leur suffit d’ouvrir leurs ailes pour 
atteindre le bonheur. Pour eux, point de lundis, point de 
samedis. Ils se baignent partout, à tout moment. Ils ai-
ment l’amour sans nom, la bien-aimée universelle. 
 
Et lorsque les humains, les pauvres humains ! s’en vont 
à la messe, le dimanche, une fois leurs portes verrouil-
lées, eux, les moineaux, en un joyeux exemple d’amour 
sans rite, s’abattent d’un seul coup - cohue fraîche et 
joviale-sur le jardin de ces maisons bien closes où un 
poète, leur ami, et son petit âne tendre - te joins-tu à moi. 
Platero? - les contemplent fraternellement. 

 
Tiré de : JUMENEZ, Juan Ramon. Platero et moi, prix Nobel de littérature, 1956.  
 
(texte reçu de Louise De Broin) 
 
 

http://nature.ca/fr/accueil
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À VOL D’OISEAU 

 

Birds of America d’Audubon, le livre le plus cher au monde 
  
PAR SYLVIE THIBOUTOT 
 
En décembre dernier, le livre Birds of America, du peintre 
naturaliste John James Audubon, a été vendu pour la 
somme de 11 millions de dollars, ce qui en fait le livre le 
plus cher au monde. 
 
Publié entre 1827 et 1838, ce livre présente 435 gravures 
tracées à la main et réparties dans 4 tomes. Chacun des 
quelque 175 exemplaires est différent puisque chaque 
personne choisissait l’ordre dans lequel elle voulait voir 
les oiseaux. Ceux-ci sont représentés grandeur nature 
sur des pages en coton de 99,5 X 67 cm. Certains oi-
seaux, comme le Flamant rose, sont en position repliée, 
pour les faire entrer sur la page tout en respectant leur 
position naturelle.  
 

Le Musée de la civilisation de Québec a hérité, en 1995, 
d’un des cinq exemplaires qu’on retrouverait au Canada. 
Birds of America avait été acheté par le Séminaire de 
Québec, en 1861 pour l’enseignement.  
 
En janvier, le Musée de la civilisation a présenté au pu-
blic quelques gravures de ce précieux ouvrage, qui peut 
être admiré sur le site suivant : 
http://www.mcq.org/audubon/menu.html 
 
SOURCES : http://www.actualitte.com/actualite/23134-
audubon-encheres-oiseaux-amerique-record.htm 
http://www.ledevoir.com/culture/livres/314132/le-livre-d-
audubon-sera-au-musee-de-la-civilisation

 
 

http://www.mcq.org/audubon/menu.html
http://www.actualitte.com/actualite/23134-audubon-encheres-oiseaux-amerique-record.htm
http://www.actualitte.com/actualite/23134-audubon-encheres-oiseaux-amerique-record.htm
http://www.ledevoir.com/culture/livres/314132/le-livre-d-audubon-sera-au-musee-de-la-civilisation
http://www.ledevoir.com/culture/livres/314132/le-livre-d-audubon-sera-au-musee-de-la-civilisation
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LE SOUPER MIGRATOIRE, UNE ACTIVITÉ TOUJOURS APPRÉCIÉE! 

 
PAR BENOÎT TURGEON, 
Responsable du comité organisateur 
 
Le souper migratoire a été une belle réussite comme par 
les années passées avec l’encan silencieux, le repas 
chaud, les oiseaux vivants de l’Union québécoise de 
réhabilitation des oiseaux de proie (UQROP), la confé-
rence sur les oiseaux toxiques et quelques jeux pour 
agrémenter l’activité. La soirée a été animée par celui 
qu’on pourrait qualifier de jovial, Bernard Héraud. Il a 
commencé par faire chanter la chanson «Ça fait rire les 
oiseaux» de la Compagnie Créole par quelques per-
sonnes pour qu’elles gagnent le droit d’aller se servir à 
souper les premières. 
 
La responsable des commandites a réussi à obtenir les 
120 lots de l’encan silencieux sur lesquels les 128 per-
sonnes présentes ont pu miser durant tout le souper,  ce 
qui a permis de recueillir 2041 $ au profit de la SLOE. Le 
repas, servi par le traiteur Réception 108, a été encore 
une fois excellent et abondant. 
 

 
L’UQROP nous a surpris avec quatre oiseaux de proie 
vivants : un Grand-duc d’Amérique, un Faucon pèlerin, 
un Petit-Duc maculé et une Crécerelle d’Amérique. Tous 
ont pu les voir de près, les photographier et apprendre 
comment l’oiseau était arrivé au site de l’UQROP, 
Chouette à voir, à Saint-Judes. 
 
Le thème choisi par le comité pour cette soirée était la 
relève. Nous avons demandé à Frédéric et Emmanuel 
Langlois, deux jeunes ornithologues, de présenter une 
conférence qu’ils avaient préparée dans le cadre du  
Congrès des ornithologues du Québec à l’automne der-
nier à Victoriaville. Cette conférence nous a permis  
 

 
d’apprendre des noms d’oiseaux d’ailleurs et d’ici et les 
raisons pour lesquelles on pense qu’ils sont toxiques.  
 
Nous avions deux toiles de projection et deux projecteurs  
apportés par Pierre Langlois pour que tout le monde voie 
bien les images.  
 
Toujours sous le thème de la relève, nous avons obtenu 
la collaboration d’Antoine (aîné) et Christophe (cadet) 
Turcotte. Ils ont photographié tout ce qui bougeait dans 
la salle durant toute la soirée et ils sont les auteurs des 
jeux qui étaient sur les tables comme le jeu des mots 
cachés, les codes de l’Atlas, les charades, le jeu de pa-
ronymie, ainsi que le jeu de mots croisés pour lequel ils 
ont été aidés par leur père Sylvain. 
 
Sur chaque table, on trouvait aussi un centre de table 
fabriqué par Diane et Carmen Veilleux ainsi qu’une photo 
d’un oiseau immature ou juvénile pour identifier chaque 
table Nous remercions les photographes Michel Lussier, 
Suzanne Brûlotte, Yves Guillot, Emmanuel Langlois, 
Daniel Labbé et Stéphane Babin qui ont fourni les pho-
tos. On trouvait aussi une belle brochure colorée avec le 
nom des donateurs. N’oubliez pas de dire aux donateurs 

UN INVITÉ DE MARQUE : LE FAUCON PÈLERIN 

LE COMITÉ ORGANISATEUR : PREMIÈRE RANGÉE : MICHE LINE 

PARÉ, DIANE VEILLEUX, LISE TURGEON. DEUXIÈME RANGÉE : 

BENOÎT TURGEON, MARYSE MILJOURS, ALAIN PERRAS, FRAN-

CINE BEAUSOLEIL 
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que vous avez vu leurs produits au Souper migratoire de 
la SLOE lors de votre prochaine visite à leur commerce. 
 
À tous les ans, Suzanne Brûlotte, photographe, auteure 
et conférencière, donne une grande photo d’un oiseau 
encadrée par Encadrement Turgeon à titre gracieux, au 
profit de l’UQROP. Nous avons recueilli 360 $ pour le 
tirage. Cette année, c’est M

me
 Andrée Couture qui a rem-

porté ce prix : une photo très colorée d’un Colibri à gorge 
rubis qui visite des fleurs. 
 
À tous les ans également, Serge Beaudette, photo-
graphe, professionnel en ornithologie et conférencier 
nous remet une photo encadrée par Encadrement Tur-
geon pour le prix de présence. La très belle photo d’une 
Chouette lapone a été remportée par M

me
 Nicole St-

Laurent.   

 
Pour réussir cette belle soirée, le comité s’est réuni à 
quatre reprises à Magog afin de partager les tâches qui 
convenaient à chaque membre. Ce comité était formé de 
Francine Beausoleil, Miche Line Paré, Maryse Miljours, 
Alain Perras, Diane Veilleux, Lise Turgeon et Benoît Tur-
geon. 
 
Merci à tous les bénévoles et à tous les participants pour 
leur générosité. 

BON APPÉTIT… 
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RECHERCHE 

Les oiseaux toxiques 
(Texte de la conférence présentée lors du souper migratoire) 
 
PAR FRÉDÉRIC LANGLOIS 
 
Bien peu de gens savent que certains oiseaux sont 
toxiques, car cela a été découvert en 1990 seulement. 
Cette année-là, un biologiste américain nommé J.A. 
Dumbacher était en Papouasie-Nouvelle-Guinée lorsqu’il 
fut griffé d’un coup de patte par un Pitohui bicolore. Il se 
rendit compte que ses lèvres et sa langue commençaient 
à picoter et à brûler alors qu’il léchait sa blessure. L’effet 
du poison dura plusieurs heures. Plus tard, il mit une 
plume de pitohui dans sa bouche et le même effet se 
produisit, mais en plus fort : « comme une pile de 
neuf volts » disait-t-il.  
 
Recherches 
 
Depuis cette découverte, plusieurs recherches furent 
entreprises par Dumbacher et son équipe pour savoir, 
entre autres, si d’autres oiseaux ont du poison et d’où  

vient ce poison. Dans l’une de ces recherches, ils ont fait 
des tests sur une trentaine d’espèces d’oiseaux 
d’Océanie. Du poison a été trouvé sur quelques espèces: 
l’Ifrita de Kowald (Ifrita kowaldi), cinq des six pitohuis du 
genre Pitohui et le Pitohui châtain (Colluricincla 
megarhyncha).  
 
Quelle est la provenance de ce poison? Pour ces oiseaux 
de Nouvelle-Guinée, tout porte à croire que cela viendrait 
de leur alimentation. En effet, ces omnivores se nourris-
sent d’insectes du genre Choresine (famille des Mélyri-
dés) lesquels possèdent le même poison.  

Le poison que possèdent les pitohuis, l’ifrita et les Chore-
sine s’appelle la batrachotoxine. C’est la substance 
naturelle la plus violente connue à ce jour. Il est présent 
aussi chez le vertébré le plus toxique du monde : la Phyl-
lobate terrible (Phyllobates terribilis), une petite gre-
nouille de Colombie découverte en 1978.  
 
Une toute petite dose peut être mortelle. Il est vraiment 
étonnant que la batrachotoxine soit présente chez des 
animaux si différents (oiseaux et amphibiens) et qui habi-
tent des continents distincts! 
 
Les espèces du genre Pitohui 
 
Les pitohuis du genre Pitohui habitent seulement l’île de 
la Nouvelle-Guinée et quelques îles proches. On a trouvé 
du poison, ou au moins des traces, chez cinq des six 
espèces. Les espèces les plus colorées sont les plus 
toxiques, c’est-à-dire le Pitohui bicolore et le Pitohui va-
riable.  
 
Voici donc les espèces : 
-Le Pitohui bicolore (Pitohui dichrous), nous en avons 
parlé plus haut. Il n’a pas de sous-espèces connues. 
 
-Le Pitohui variable (Pitohui kirhocephalus) a 20 sous-
espèces, certaines ne sont peut-être même pas toxiques. 
 
-Le Pitohui à ventre clair (Pitohui incertus) est très peu 
connu et n’a pas de sous-espèces. Sa répartition connue 
est très restreinte; mais sont habitat est difficile d’accès, il 
est donc probablement plus répandu que ce que l’on 
croit. C’est la seule espèce du genre Pitohui dont l’on n’a 
pas trouvé de traces de toxines sur les spécimens analy-
sés (trois). C’est aussi le seul qui est considéré quasi-
menacé (NT) selon l’UICN, les autres espèces ne sont 
pas menacées (LC, pour préoccupation mineure). 
 
-Le Pitohui rouilleux (Pitohui ferrugineus) a six sous-
espèces. Le Pitohui rouilleux, tout comme le Pitohui bico-
lore et le Pitohui variable, habitent sur l’Île de la Nouvelle-
Guinée et aussi sur quelques îles proches. 
 
-Le Pitohui huppé (Pitohui cristatus) a trois sous-
espèces. Il a une petite huppe, d’où son nom. 
 

PHYLLOBATE TERRIBLE - WILFRIED BERNS 
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-Le Pitohui noir (Pitohui nigrescens) n’a pas de sous-
espèces. Seul le mâle est noir, la femelle étant brune.  
 
Notez que le Pitohui des Palau était autrefois dans le 
genre Pitohui sous le nom de Pitohui tenebrosus mais est 
maintenant inclus dans le genre Colluricincla sous le nom 
de Colluricincla tenebrosa. Selon nos sources, aucune 
analyse n’aurait été effectuée sur cette espèce. 
 
Les autres espèces d’oiseaux toxiques connus 
 
Toutes ces espèces sont « ‘LC’ » selon l’UICN (Union 
internationale pour la conservation de la nature), donc 
elles ne sont pas menacées. 
-L’Ifrita de Kowald (Ifrita kowaldi) c’est l’oiseau le plus 
toxique connu autre que les pitohuis. Il vit lui aussi sur 
l’île de la Nouvelle-Guinée. 
 
-Le Pitohui châtain (Colluricincla megarhyncha) 
d’Océanie. Un seul des trois spécimens analysés par 
Dumbacher et son équipe avait des traces de poison et 
elles étaient à peine détectables.  
 
-L’Oie-armée de Gambie (Plectropterus gambensis) est 
un Anatidé d’Afrique. Elle s’appelle ‘«armée’» à cause de 
ses pouces qu’on peut voir assez facilement sur ses 
ailes. Son poison se nomme la cantharidine et provient 
d’insectes de la famille des Méloïdés. Des gens sont dé-
cédés après avoir mangé de l’Oie-armée.  
 
-La Caille des blés (Coturnix coturnix) vit en Eurasie et 
en Afrique. Elle est toxique seulement à certains endroits 
et à certains moments, pendant les migrations. C’est 
probablement à cause de leur nourriture qui inclut des 
plantes toxiques. L’empoisonnement par ingestion de 
cette espèce s’appelle le «coturnisme» mais la toxine n’a 
pas encore été identifiée. 
 
-La Paruline rouge (Ergaticus ruber) a trois sous-
espèces, toutes endémiques du Mexique. Elle a un alca-
loïde non identifié. 
 
Les espèces potentiellement toxiques  
 
Ces espèces auraient causé des irritations, des empoi-
sonnements ou même des décès après ingestion, chez 
les humains, les chats et/ou les chiens. 
 
Parmi les Columbidés :  
-Le Pigeon rameron (Columba arquatrix) d’Afrique.  
-Le très rare Pigeon rose (Columba mayeri) de l’île Mau-
rice, qui est classé EN (en danger d’extinction) selon 
l’UICN. 
-La Columbine élégante (Phaps elegans) d’Australie. 
-La Colombine lumachelle (Phaps chalcoptera) égale-
ment d’Australie.  
 
Espèces nord-américaines : 

- La Conure de Caroline (Conuropsis carolinensis) des 
États-Unis. Des chats et des chiens seraient morts après 
en avoir mangé, mais malheureusement c’est une espèce 
éteinte, il est donc improbable de confirmer un jour qu’elle 
était vraiment toxique. 
 
-La Gélinotte huppée (Bonasa umbellus) présente au 
Québec et dans une grande partie de l’Amérique du 
Nord. Il est surprenant qu’elle soit sur la liste des espèces 
potentiellement toxiques, car elle est mangée fréquem-
ment. Par contre, les décès enregistrés sont très anciens. 
Elle serait toxique lorsqu’elle mange, en hiver, du Laurier 
des montagnes (Kalmia latifolia), plante des États-Unis, 
mais d’autres Kalmia sont présents au Québec! Peut-être 
est-elle toxique seulement en dehors de la période de 
chasse? Dans ce cas, seulement les braconniers pour-
raient se faire prendre! Mais malheureusement, les re-
cherches sur le poison de cette espèce ne sont pas très 
avancées. 

Conclusion 
 
Beaucoup de mystères entourent le phénomène des 
oiseaux toxiques. Peut-être y en a-t-il plusieurs autres 
espèces à travers le monde? Ici même au Québec, nous 
avons des plantes et des invertébrés qui présentent une 
certaine toxicité. Aurions-nous des oiseaux toxiques? 
Pour le savoir, il faudrait effectuer des recherches, peut-
être en commençant à chercher parmi nos oiseaux les 
plus colorés, comme l’Oriole de Baltimore qui a presque 
les mêmes couleurs que le Pitohui bicolore, et aussi véri-
fier parmi les oiseaux chassés et consommés, comme la 
Gélinotte huppée.  
 
Sources 
-Publications scientifiques de J. Dumbacher 
http://research.calacademy.org/om/staff/jdumbacher 
-Handbook of the Birds of the World (HBW), Lynx Edi-
cions, vol. 12 
-Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Pitohui 
-Union Internationale pour la Conservation de la Nature 

 

PITOHUI BICOLORE - MARKA HARPER 

http://research.calacademy.org/om/staff/jdumbacher
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pitohui
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EXCURSIONS ET ACTIVITÉS  

 

PRINTEMPS 2011 
 
PAR BENOÎT TURGEON ET DANIEL LABBÉ 

 
Note du comité des activités : Nous vous demandons d’être présents 15 minutes avant le départ 
prévu des excursions. 
 
Vendredi 18 et 25 mars  
Excursion nocturne aux strigidés 
 
Deux sorties d’observation des strigidés sont organisées 
sur les routes des Cantons-de-l’Est. Les espèces pro-
bables sont : Grand-Duc d'Amérique, Chouette rayée, 
Petite Nyctale. Les espèces additionnelles possibles sont 
le Hibou Moyen-Duc et le Petit-Duc maculé. 
 
POUR SE RENDRE : DE SHERBROOKE, AUTOROUTE 10\55 

SORTIE 71 POUR WINDSOR, TRAVERSER LE PONT ET CONTI-

NUER SUR LA MÊME ROUTE SUR 5 KM 
RENDEZ-VOUS : 19 H 45, AU STATIONNEMENT SITUÉ AU 545 

ROUTE 249, VAL-JOLI, STATIONNEMENT DE L’INDUSTRIE EDB 

FACE À L’ANCIENNE ÉGLISE. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 20 H.  
DURÉE : 3 H OU PLUS AU GOÛT DES PARTICIPANTS. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
NOTE : DES VÊTEMENTS CHAUDS, UNE BONNE LAMPE DE 

POCHE ET DES JUMELLES SONT DE MISE. 
RESPONSABLE : STÉPHANE DESHAIES, 819 828-0747, 
COURRIEL : s_deshaies@hotmail.com. 
 
Dimanche 20 mars 
Les canards, nos premiers arrivants 
 
Une visite de la rivière Magog nous fera découvrir les 
premiers canards arrivants. En auto, nous explorerons 
les différents sites de la rivière qui seront libres de glace 
pour découvrir les oiseaux hivernants et les premiers 
migrateurs.  
 
RENDEZ-VOUS : 8 H 15, PARC JACQUES-CARTIER, À SHER-

BROOKE, CHALET DE SKI NAUTIQUE. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 8 H 30 
DURÉE: 3 H 30 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE. 
RESPONSABLE: BENOÎT TURGEON, 819 769-1653. 
 
 
 
 
 

Samedi 9 Avril 
Île du marais, Ste-Catherine-de-Hatley, (Katevale) 
 
En cette belle migration printanière, l'île du marais est 
l'un des meilleurs sites d'observation en Estrie et plu-
sieurs raretés y sont observées chaque année. 
 
POUR SE RENDRE : PAR L’AUTOROUTE 10, EMPRUNTER LA 

SORTIE 121 ET PRENDRE L’AUTOROUTE 55. À LA SORTIE 29, 
PRENDRE LA ROUTE 108 EST ET PARCOURIR 1 KM. PRENDRE 

À GAUCHE LE CHEMIN DU RUISSEAU. POURSUIVRE SUR 

2,5 KM, PUIS PRENDRE LA RUE DES SAPINS. LE STATIONNE-

MENT SE TROUVE 50 M PLUS LOIN À GAUCHE DE L’ENTRÉE DU 

SITE. 
RENDEZ-VOUS : 7 H 15,  AU STATIONNEMENT DE  L’ÎLE DU 

MARAIS. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30 
DURÉE : L’AVANT-MIDI. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : MOYEN. 
RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 
 
Dimanche 10 avril  
Les oiseaux des Îles-de-la-Madeleine 
Conférence de François Shaffer  
 
Les Îles-de-la-Madeleine, un site de rêve pour l'observa-
tion des oiseaux. François Shaffer, biologiste au Service 
canadien de la faune, qui fréquente depuis plus de 25 
ans l'archipel madelinot, connait très bien les oiseaux de 
cette région. En images, il nous en révèlera les secrets. 
 
LIEU : MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES, 225 RUE 

FRONTENAC, SHERBROOKE. 
DÉBUT DE LA CONFÉRENCE : 10 H 
DURÉE : 2 H 
COÛT : GRATUIT POUR LES MEMBRES DE LA SLOE. 
RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 
 
 
 
 
 
 

mailto:s_deshaies@hotmail.com
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Dimanche 17 avril 
Formation pour la deuxième année du projet de 
l’ATLAS des oiseaux nicheurs du Québec 
 
Rencontre de tous ceux et celles qui désirent participer 
aux travaux de la 2e année de l’ATLAS. J’expliquerai les 
différents codes d’indice de nidification, comment remplir 
les documents ainsi que la distribution des territoires et 
les cartes. 
 
LIEU : MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES, 225 RUE 

FRONTENAC, SHERBROOKE. 
DÉBUT DE LA FORMATION : 10 H 
DURÉE : 2 H 
RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON 819 769-1653. 
 
Samedi 23 avril 
Baie-du-Febvre 
 
Ce site accueille des centaines de milliers d’oiseaux mi-
grateurs. Vous aurez la chance d’observer des Ber-
naches du Canada et des Oies des neiges à volonté, 
sans parler des nombreuses espèces aquatiques comme 
l’Érismature rousse, le Canard pilet, le Canard souchet, 
etc. Bref, on y trouve une grande variété d’oiseaux, et 
ceux et celles qui n’ont pas encore visité ce site y feront 
à coup sûr des belles découvertes. 
 
ATTENTION : PRÉVOYEZ UN LUNCH POUR LE DÎNER ET AP-

PORTEZ DES VÊTEMENTS CHAUDS, CAR IL FAIT TOUJOURS UN 

PEU PLUS FROID SUR LE BORD DU FLEUVE. 
RENDEZ-VOUS : 9 H 30, AU RESTAURANT TIM HORTON EN 

FACE DU CARREFOUR DE L’ESTRIE. 
DÉPART : 9 H 45  
DURÉE: JUSQU’À 16 H (RETOUR À SHERBROOKE POUR LE 

SOUPER) 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ: FACILE. 
RESPONSABLE: SYLVAIN LATULIPPE 819 864-4418 ET GI-

SÈLE BENOIT 819 846-2212. 
 
 
Dimanche 1

er
 mai  

Assemblée générale des membres de la SLOE 
 
LIEU : MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES, SHER-

BROOKE  
DÉBUT DE L’ASSEMBLÉE : 10 H 
DURÉE : 1 H 30  
RENSEIGNEMENTS : JOHANNE BOISVERT, 819 845-4442. 
Voir la convocation et l’ordre du jour insérés dans le Ja-
seur. 
 
Samedi 14 mai 
Découverte de la forêt Miner à Granby 
  
Une invitation à découvrir un milieu naturel urbain riche 
et varié. Plusieurs sentiers permettent l'accès à une forêt 

mature, un champ, un vieux cimetière et une zone en 
régénération.  
  
NOTES : RÉSERVATION OBLIGATOIRE. APPORTEZ VOTRE 

GOÛTER POUR LE REPAS DU MIDI. 
POUR ORGANISER LE COVOITURAGE À PARTIR DE SHER-

BROOKE, COMMUNIQUER AVEC LA RESPONSABLE. 
RENDEZ-VOUS : 7H 45, À LA VÉLOGARE DE GRANBY AU 71, 
RUE DENISON EST, GRANBY. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 8 H 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE. 
RESPONSABLES : CAMILLE DUFRESNE ET JACQUES PLUMET, 
819 563-9917. 
 
Samedi 21 mai 
Inventaire ornithologique au parc national du Mont-
Orford 
 
La SLOE vous invite à réaliser un nouvel inventaire orni-
thologique au parc national du Mont-Orford. Il s’agit d’un 
site d’observation exceptionnel en raison du nombre 
élevé d’habitats sur une superficie réduite. Son principal 
intérêt est la gamme d’oiseaux forestiers et les diffé-
rentes zones humides qui favorisent la présence d’une 
grande variété d’oiseaux.  
 
Tirage parmi les participants d’un chèque-cadeau d’une 
valeur de 33 $ échangeable à la Boutique du parc ou 
pour une carte annuelle du parc pour deux adultes. 
 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE 
RENDEZ-VOUS : 7 H 15, AU STATIONNEMENT DE L’ACCUEIL LE 

CERISIER, DANS LE PARC. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30  
COÛT :  GRATUIT 
DURÉE : 4 H. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : VARIABLE SELON LES SENTIERS EM-

PRUNTÉS. 
RESPONSABLE : MANON PAQUETTE 819 843-4545, POSTE 

426. 
 
Mardi 24 mai 
Chemin forestier, secteur Hereford 
 
Le secteur du mont Hereford est peu fréquenté et pour-
tant très riche par sa faune et sa flore. Nous vous propo-
sons une randonnée dans un chemin forestier débordant 
de parulines. 
 
RENDEZ-VOUS : 7 H 15, AU STATIONNEMENT DE L’ÉGLISE DE 

ST-HERMÉNÉGILDE. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30  
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE. 
RESPONSABLES : JEAN MASSÉ 819 884-0074, DANIEL LAB-

BÉ, 819 845-4442. 
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Vendredi 27 mai 
Marais Kingsbury 
 
Venez redécouvrir ce marais aménagé par un groupe de 
citoyens de ce petit village. Des nichoirs à Canards bran-
chus, à Canards colverts et à Merlebleus ont été instal-
lés. Deux nouvelles passerelles, dont une qui protégera 
un site de ponte de la tortue Chélydre serpentine et des 
travaux de réfection au barrage ont redonné un nouveau 
souffle au marais. 
 
RENDEZ-VOUS : 7 H 15 AU STATIONNEMENT PRÈS DU BAR-

RAGE À KINGSBURY. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30  
DURÉE : 4 H. 
RESPONSABLE : DANIEL LABBÉ 819 845-4442. 
 
Samedi 28 mai 
Forêt jardinée de l’aéroport de Sherbrooke 
 
Le site comprend une forêt aménagée mixte, une petite 
plantation de conifères, une cédrière, une sapinière et 
une forêt en régénération. C’est un bel endroit pour dé-
couvrir plusieurs espèces de parulines et de viréos. 
 
POUR SE RENDRE: DE SHERBROOKE, PRENDRE LA DIRECTION 

D’EAST ANGUS, PRENDRE À DROITE LE CHEMIN DE 

L’AÉROPORT JUSQU’AU CHEMIN TOWNLINE; TOURNER À 

GAUCHE : LE STATIONNEMENT SE TROUVE À 0.4 KM SUR LA 

DROITE. 
RENDEZ-VOUS : 7 H 15, AU STATIONNEMENT DE LA FORÊT 

JARDINÉE. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30 
DURÉE : 4 H. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE. 
RESPONSABLE : SYLVAIN LAMONTAGNE 819 780-3062. 

Dimanche 29 mai  
Chemin Curtis (piste cyclable Tomifobia, près 
d’Ayer’s Cliff) 
 
Facile d'accès, ce site longe une rivière, des marécages, 
des prairies arbustives, des forêts matures feuillues et 
des résineux. Bref, une grande variété d'habitats qui ac-
cueillent de nombreuses espèces. À vous de découvrir 
ou de renouer avec ce site surnommé «La petite Pointe-
Pelée» par certains. 
 
ATTENTION: APPORTEZ UN LUNCH. 
RENDEZ-VOUS : 6 H 45, AU STATIONNEMENT MUNICIPAL 

D’AYER’S CLIFF À L’INTERSECTION DES ROUTES 208 ET 141.  
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H.  
DURÉE : 5 H. 
Niveau de difficulté : Facile. 
Responsable : Alain Perras 819 864-0690. 
 

Samedi 4 juin 
La campagne estrienne 
 
Nous passerons par une variété d’habitats autour de la 
région de Waterville afin de maximiser nos chances de 
voir et d’entendre une grande variété d’oiseaux en pleine 
activité (de l’ordre de la cinquantaine, promesse 
d’ornithologue). Et, en prime, la campagne est magni-
fique à regarder ! 
 
RENDEZ-VOUS : 6 H 45,  À L’ARRIÈRE DE LA STATION 

D’ESSENCE ULTRAMAR SITUÉE SUR LA RUE QUEEN, À LEN-

NOXVILLE (DÉBUT DE LA PISTE CYCLABLE) 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H  
DURÉE : 4 H. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE.  
RESPONSABLE : BERNARD HÉRAUD 819 566-0438. 
 
Dimanche 5 juin  
Les oiseaux de l’arrondissement de Brompton et le 
site de nidification des goélands 
 
La colonie de goélands est connue depuis de nom-
breuses années par les biologistes mais très peu obser-
vée par les ornithologues. De plus, nous pourrons tenter 
de confirmer un possible site de nidification de cormo-
rans ainsi que d'explorer les bois aux environs. Nous 
observerons les goélands puis nous pique-niquerons 
dans un parc et vers 18 h nous irons explorer la forêt. 
 
POUR SE RENDRE : PRENDRE LA RUE LAVAL PAR LA SORTIE 

60 DE L'AUTOROUTE 10 OU ARRIVER PAR LA ROUTE 143 ET SE 

DIRIGER VERS BROMPTONVILLE. LE PARC EST SITUÉ À DROITE 

JUSTE AVANT DE TRAVERSER LE PONT QUI ENJAMBE LA RI-

VIÈRE ST-FRANÇOIS. 
 
ATTENTION : APPORTEZ VOTRE PIQUE-NIQUE. 
RENDEZ-VOUS : 15 H 45, AU PARC DE LA RIVE À BROMPTON-

VILLE.  
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 16 H 
DURÉE : JUSQU'À LA BRUNANTE. 
RESPONSABLE : SYLVAIN TURCOTTE 819 566-9553. 
 
 
Dimanche, 12 juin 
Marais de la rivière aux cerises 
 
Marais aménagé au cœur de la ville de Magog. Sentiers 
sur pilotis de 2,2 km en milieu boisé et de 2,3 km qui 
traversent des milieux humides : marais, tourbière, cé-
drière et érablière inondée. 
 
POUR SE RENDRE : DE SHERBROOKE, PRENDRE LA SORTIE 

118 DE L’AUTOROUTE 10 ET À GAUCHE DIRECTION MAGOG. 
LA ROUTE 141 DEVIENT RUE MERRY NORD, TOURNER À 

DROITE SUR LA RUE BOWEN ET À GAUCHE SUR LA RUE DU 
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MOULIN JUSQU’AU PANNEAU QUI INDIQUE LE STATIONNEMENT 

(STATIONNEMENT DU MOULIN) 
RENDEZ-VOUS : 17 H 45, AU STATIONNEMENT SITUÉ À 

L’ENTRÉE DU MARAIS, DANS LA VILLE DE MAGOG. 
DÉPART : 18 H  
DURÉE : 2 H. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE. 
RESPONSABLE : NICOLE MESSIER 819 847-3811. 
 
24 juin au 1

er
 juillet 

Virée ornithologique aux Îles-de-la-Madeleine.  
 
Dans le cadre de son 30

e
 anniversaire, le Regroupement 

QuébecOiseaux s’associe au Club d’ornithologie des 
Îles-de-la-Madeleine pour faire revivre la Virée ornitholo-
gique, autrefois connue sous le nom de « Jamboree orni-
thologique ». 

C'est bien connu, le charme et l'authenticité des Îles-de-
la-Madeleine en font une destination vacances par excel-
lence. Par ailleurs, avec plus de 300 espèces réperto-
riées, dont le Pluvier siffleur, le Chevalier semipalmé et la 
Sterne de Dougall, l'archipel madelinot constitue égale-
ment une destination ornithologique des plus intéres-
santes. 

C'est donc pourquoi tous les amateurs d'ornithologie du 
Québec, des Îles et d'ailleurs sont conviés à participer à 
une semaine complète d’activités au cœur du golfe du 
Saint-Laurent! Au menu : rencontre avec des passionnés 
d’ornithologie de partout au Québec, excursions guidées 
par des observateurs chevronnés, conférenciers et vi-
sites touristiques des Îles-de-la-Madeleine. 
 
Pour plus d’information : www.coim.quebecoiseaux.org 
 
  

 

 
BASSIN DE CHAMBLY – SYLVAIN TURCOTTE 

 

 

LAC BOIVIN- SYLVAIN TURCOTTE 

RÉSERVOIR BEAUDETTE – ANTOINE TURCOTTE-VAN 

DE RYDT  
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Pour plus d’information : www.coim.quebecoiseaux.org 

http://www.coim.quebecoiseaux.org/

